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ON donneta toujours un Volume
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premier jour de chaque M oi« , & on
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avis.

QTJelques prieres qu'on aitfau

tes jusqu'à present de, íùe$>

ecrire les noms de Famille employ^z^;

dans les Memoires qu'on envaycpiuf,^

ce Mercure , on ne laijse pas. d'Oman-

quer toujours. CeU est cause qu'il} a-

de temps en temps quelques-uns de

ces Memoires dont on ne se peutser

vir. On reitere la mesme priere de

bien écrire ces noms , e»forte qùon

ne s'y puise tromper. On ne prêtd

aucun argent pour les Memoires , &

Con employera tous les bons Ouvra,,

ges à leur tour , pourww qu'ils- ns

de/hbligent personne. , &. qu'il n'y

ait rien de licentieiix. Onpriefeu»

Ument ceux qui les envoyent,&fur



AVIS.

tout ceux qui rìécrivent que pour

faire employer,leurs noms dans l ar

ticle des Enigmes > à*affranchir leurs

lettres de port , s'ils veulent qu'an

faffh ce qu'ils demandent. C'estfort

feu de chose pour chaque particulier,

& le tout ensemble est beaucoup pour

un Libraire.

Le fieur Guerout qui debite pre

sentement le Mercure , a rétably tes

thoses de miniere qu'il est toujours

imprimé au commencement de chaque

mots. Il avertit qu'à l'égard des

Envois qui ftfont à la Campagne ,

il fera partir les paquets de ceux

qui le chargeront de les envoyer ayant

que Con commence a vendre icy le

Mercure. Comme ces paquets seront

flust-'ftrsjours en chemin , Paris ne

laìfl'era pas d'avoir le Mercure long

temps ayant qu'ilsoit arrivé dans
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Us Villes éloignées , mais aujfi Ut

Villes ne le recevront sas fi tard

quelles faisoient auparavant. Ceux

quise le font envoyerpar leurs Amis

sans en charger ledit Gueroùt , s'ex

posent à le recevoir toujoursfort tard

par deux raisons. La premiere , parce

que ces Amis n'ont pas foin de le

venir prendre fi-tofi qu 'il éfl impri

mé , outre qu'il lefera toujours quel

ques jours avant qu'on cn fajfe le

' debit s & l'autre , que ne l'envoyant

qu'aprés qu'ils font leu , eux &

jueìques autres à qui ils le preflcnt ,

ils rejettent la faute dit retardement

furie Libraire , en disant que U

vente n'en a commencé que fort

avanl dans le mois. On évittra ce

retardement par la voye dudit Sieur

Cuerout,puis qùil fe charge de faire

lespaquets luy-mefmc & de les faire
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forter a ia pbste ou aux Messagers

fans -nul interest , tant pour les Par~

tìculiers que pour les Libraires de

Province , qui luy auront donné leur

adrcjse. tlfera la mefme chose gene

ralement de tous les Livres nouveaux

qu'on luy demandera ,foit qu'il les

debite , ou qùils appartiennent â

d'autres Libraires , Jans en prendre

,pour cela davantage que le prixfixé

par les Libraires qui Us vendront.

Jjïuand il fe rencontrera, qu'on de

mandera ces Livres a lafin du mois,

' il les joindra au Mercure , afin de

n'en faire qu'un mejmepaquet. Tout

celaféra executé avec une exactitu

de dont on aura tout lieu d'efire

content.
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N ne cesse point de

louer le Roy , &

c'est toujours avec

beaucoup de justice, puisque

jamais Souverain n'a fait des

choses si surprenantes, & en si

grand nombre. Cela est cause

A iiij
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que la maniere ordinaire de

Juy donner des louanges

commençant enfin à estre e-

puiséejon s'attache à chercher

des tours nouveaux , pour

rendre à ses actions toutes

merveilleuses ,1a justice qu'on

leur doit Le zele qu'on a pour

la gloire de cet Auguste Mo

narque , qui fait les delices de

son Siecle y ne peut estre ra-

lency par la difficulté des ex

pressions qui font toujours

beaucoup au dessous de tout

ce qu'on voudroit dire \ &íi

l'on se voit dans l'impuií-

sanee d'en trouver > ou qui
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n'ayent point encore esté

employées, ou qui répondent

assez à la grandeur du sujet

qu'on traite > on tâche du

moins d'y donner de l'agré-

ment par la maniere nouvelle

de le traiter. C'est ce qui a

fait naistre l'idée du Canti

que que je vous envoye. Elle

a esté fort heureusement exe

cutée , & je croy que vous ne

ferez pas moins contente de

1 Onginal Latin, que de li

mitation en Vers François

qui en a esté faite, ,
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CANTICUM

tlkivfìB 1 TRIUMPHANTÏS.

IO trutrxphe , 0 Çfalli , lo

trmmfhe ! Trf Deo noft+o

jucunde CAntmUì , /o írí«w-

Dedift , Domine t Gallorttm

Populo Regent fáum , juftum f$ ;

ftcunâum cor tuum ; Regcm

fortem yirwiflum >& te adju

vante > invmcibilem.
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C A NTI E

DES TRIOMPHES

de la France.

D Peuple comblé de gloire,

O François à qui tout rit,

Pouílez des chants de Victoire

Vers le Ciel qui vous cherit.

Ce Roy si doux aux bons , aux

méchans íì terrible ,

Ce Roy,par vostre appuy si grand»

si fortuné ,

Ce Roy de vostre goust, pieux,

juste , invincible ,

C'est vous , Seigneur , c'est vous

qui nous lavez donne.
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Zelus domus tua pojfcdit eumj

& ideò inimicis tuis faclus ejì

inìmicus.

Non fujíinuit tímreùcòs in

terra Jua diutius immorari; aut

.enìm dociles adobtavit ut stlioSt

aut contumaces ut degeneres ab-

dicauit, .

Expulfi funt à Regno Chris-

tianijjtmo iconoclajìe , & ho-
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Son cœur sans balancer prenant .

vostre querelle,

Toûjours d'un zéle ardent fut pour

vous dévoré ,

Toûjours de vos Amis le Prote

cteur fidelle ,

Et de vos Ennemis l'Enncmi

declaré.

On l'a veu de l'Etat guérir la fre

nesie,

Extirper sagement un ma! enraciné,

Et parmi ses Sujets infectez d'hé

résie ,

Adopter le docile , bannir l'ob

stine.

1

Voeux sacrez , ennemis des volup

te» fiateuscs ,

Sacremens, de la Foy nourriture sc

soutien ,
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nomachi > omnes ìmpii content-

stores Sacramentvrum,

; t ; i. I. ."s

funt qui I/ierarchiam

Catholicam cvertert- meàitaban-

tutf qui Monarcbicum /*ípf-

rium inviti fubicbam' 1

Perfecit LVDOVICVS

fne bellis (îne cœde intra fi

nes unius ahnit quoi Majores

fui toto plus quam fœculo inva-

vum cupicrunt tentaverunt.
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Et vous,Sermons miiers des Images

pieuses, ..^

Nous vous perdions bêlas ! sanscç

Héros Chrétien.

J)es mutins exilez l'insolente entre

prise

Sembloit avoir en but la feule Pa

pauté j T

Mais les coups. qu'ils porroîent aa

Prince de l'Eglife

Attaquoient dans le eccur l'Au-

guste Royauté.

Six de nos Rois armez Sc de fer Sc

de flame,

Pour abbatre cette Hydre onï en

vain combattu.

Sans répandre aucun sang , cette

peste de Kame1

Cede à LOUJS armé de sa

seule Vertu.
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Io Triumpke, o Çalli , I<y

triumphc ! Ter Deo nojìro ju-

Çftnie cantemm 3 Io trìumphe.

Lumen tanta lirtutis offert»

dit oculos superborum ; %eli tam

ejjìcdcis gloria Hœreticorum, &

Principum Euros/a odium & in-

vidiam fufcitavit.

Convenerunt in unum Ger-

tnanuty jberus t f0 Aïïobrox >

adverfus Çhrifïum Donûni >

primogtnitum Eccleftt.
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S

O Peuple comblé de gloire,

O François à qui tout rit ,

Pouflez des chants de Victoire

Vers le Ciel qui vous cherit.

s

L'orgueil s'en est ému, la jalouse

arrogance /Nations,

A fait contre mon Roy frémir les

Et cent Princes Liguez que tant

d'éclat offense ,

Ont tenté o cbfcurcir ses grandes

actions.

E

L'Ibere 8c le Germain attaquent fa

fortune, ( roux se joint ;

L'Im puissant Allobroge à leur cou-

Contre le Fils aîné de leur Mérc

commune

Les Frères font armez , íc n'ep

rougvflent point.

Juin 1691. B
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Conjun&i sunt Rebellibus

Anglia > & HoUandiœ Confie-

deratis adhoefeyunt : non embue-

runt Principes Catholici sociari

cum iniquo & Harttico Throni

Bfitannici Invasore.

Faítus ejì Magnus LVDO*

FlCVSy ProteBot ver* Reli-

gionis (^f vindex: Regiœ àignìtú-

iis ajfirtor acerrimus.

Omnes isti unanimites imçe*
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. 1

Au lâche Usurpateur du Trône

d'Angleterre ,

Aux Bataves ingrats leúr foiblcfle

a recours ;

Tout prests à soulever le centre de

la terre

Si l'Enser à leurrageeust pû donner

secours.

Dieu seulsoûtteni L oui s contre

tant d'adversaires ,

Et fa haute Valeur redoublant ses

Exploits ,

Au nom de Défenseur de la Foy

de nos Péres ,

Joint le titre éclatant de Protecteur '

des Rois. . ..... -

E.

La ìrrance impenetrable aux efforts

de ces Princes ••*

B ij
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tum fecerunt in Gallias fmSlrh-

opertifunt confufìone , {0 cum

ignominia repulfi funt.

C ttenato Rheno gemit Ger

manta , Endanhs confraSlis cor-

nibus luget: Belgii nobis pêne-

trale referant fubjeéh Montes

Hannoniœ ; maria viéîricibus

Francorum Navibus obtempe

rant.

lo Triumpbe , o Galli > lo

Triumpbe ! ur T)eo nojìro ju~

cunde cantemus , lo Triumpbe.
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Repousse fièrement tant de traits

conjurez

Et jusque dans le Centre atta

quant leurs Provinces ,

Les accable des maux qu'ils nous

ont préparez.

Nos Vaisseaux des deux Mers ne

fonr qu'un seul Empire >

N os Ennemis vaincus tremblent

de toutes parts ,

Le Pô gemit aux fers , le Rhin ca

ptif soupire ,

Mots aux yeux de Nassau voit

forcer ses remparts.

*,
O Peuple comble de gloire ,

O François à qui tout rit ,

Pouffez des chants de Victoire

Vers le CiePqui vous cherit.
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Cet Ouvrage a esté com

posé en Latin sur les Victoi

res du Roy, àTimitation des

Cantiques de Moyse, & de

plusieurs autres semblables,

par Mr de Senece , ancien

Lieutenant General au Prési-

dial de Maseon. C'est un

homme qui a trouvé le se

cret de joindre une profonde

Litterature & une grande po

litesse , ì Pexacte connoiíïàn-

cedesLoix&de tout ce qui

concerne Tadministration de

la Justice , qu'il a, exercée

pendant cinquante ans avec

une réputation de sçavoir &



GALANT, a?

d'integrité qui vivra long-

tcms aprés luy.il a déja donne

des marques de son zele pour

le Roy dans plusieurs Ouvra,

-ges», & particulierement dans

fon Apollon François , où

par une fecondité merveil

leuse > il a rassemblé plus de

cent Devises de sa façon ,

composées à la louange de

Sa Majesté , qui ont toutes le .

Soleil pour corps , & qui sont

accompagnées d'autant de

diseours remplis de beaucoup

d'érudkion. Il a voulu faire

voir à Tâge de prés de qua*

ne- vingt ans que son ardeur
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pour son Maistre n'est point

encore ralentie. Les Vers Fran

çois sont de Mr de Senecé son

Fils , dont je vous ay envoyé

plusieurs Ouvrages , que vous

n'avez pas moins estimez que .

le Public.

L'usage des Prieres pour le

Roy est aum' devenu fort à

la mode, & l'ardeur de parler

*Je ce grand Prince , & de

* faire des vœux au Ciel pour

la conservation de sa Person

ne sacrée , a donné sujet d'en

composer de divers Passages

joints ensemble. En voicy

une de cette nature. Vous n'y

devez
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devez regarder que Inven

tion & le zele de l'Auteur/,

qui a seeu en faire un corps ,

& leur donner une fuite.

■U'SUÚSUHHtt

P/tfERE POVR.LE ROT,

fur les Viftoire qu'il a

remportées.

C'est pour le Roy que je com

pose mesOuvrages. pf.^.

D/E'U tout puissant > «SVi-

g»r#r du Ciel ffî de la

Terre , noussommes maintenant

prosterne^ aux pieds de iojìte di-

Juin 1691. C
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vine Majesté , & extraordinaì-

rement humilíeîÇjour vous adres

ser nos vaux&nos prieres pour

la prosperité de nojìregrand Rojt

le J?ils aîné de vojìre Eglise ; &

en mesme temps, o Dieu , pour

vous rendre nos tres- humbles

aftions de grâces > des Victoires

queses Armes jujles & legitimes

ont remportées nonseulementfur

nos Ennemis , mais aujjìfur les

Ennemis de vojìre Eglise. Nous

connoijfons bien , Grand Dieu,

que vous ave% toujours pris en

vojìre Sainte Garde,& fa Sacrée

Personne , $sson Ëftat ; mais il

faut que nous avoiiyons que
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vojhe ProteÛion Maternelle s'efl

particulierement declarée en fa

veur de nofire Roy tres-Chrejìien

contre toute apparence fy espe

rance humaine , ce qui doit con

vaincre à l*avenir toute la C hré-

tientê que comme un autreJoseph

vous regardes d'un œil favora

ble le {acre fils aifnè de l'E-

glise , (ple delivre^ des mains

iiranniques de ses. Freres dénatu-

rtZ : W 1ue ^otís h* oblige-

re^t comme autrefois , a luy

venir demander le froment de

paix & de reconciliation. Vous

ave%Tt grand Dieu , étably

ce Roy pour ejìre le Lcgìfla
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teur de voflre Sainte Republique*

$r le Restaurateur des brèches

de Jerusalem , afin que tout

VUniverssoit avertyque le f>lus

puissant Roy du monde a parson

%els {0 par fa pieté vaincu les

ennemis de I. C. aujjt bien que

les siens propres. Les m:rveìU

lettfes & illustres Conquefies

que nofìre Axguïle Monarque

a faites les armes de J. C. à U

main t doivent imprimer dans

tous les cœxrs, que c'est l'<^4ive

Exterminateur qui a detruit les

Ennemis de vostre gloire & de

ìa sienne. Les dons extraordinai-

res que vous ave% départis,enfa
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faveur luy faisant porter ceglo

rieux titre de Defenseur de la

Foy 3 ne persuaderont-. ils jamais

les hommes que vous l'ave^ap^ .

pelle pour réedijier Sion, la Mai"

son du Dieu vivant , £<r pour

efire icy-bas l'Arbitre Souverain

de tous les Peuples f Vous sça-

ve%t Dieu des Armees , que ses

armesfont legitimes, & qu'il ne

les a pas prises pour agrandir ses

Efîats t mais seulement pour

la dejfensc de voílre cause t le

soin de voílre Maison l'occupant

continuellement , pour réta

blir sur le Trône un grand %oy

qui en a efié tiraniquement chas-

C iij
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se par la cruauté de ses Sujets'.

Vous fçave^ encore > Dieu de

Paix 3 que tout couvert de lau

riers il a donné la Paix à toute

l'Europe y qu'il a aimé la Paix

•Ç0 aftmè dans cette Taix les

fruits de la Justice. £e ma

gnanime ($s invincible ' Princet

qui veille du haut dejonTrône

fur les plus grandes affaires de

l'Europe, fy qui leur donne le

branle qu'il luy plaift, eftant as

jìslé de vojìre sainte Grâce ; ce

grand Roy qui regne ji absolu-

lument, non seulement dans le

cœur des Pilles, mais encore dans

le cœur des Hommes > a pour If
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bien public de la Chretienté ,

consentj contreses propres inte-

refls, que ses Ennemis reculassent

leurs bornes i voyant qu'il s*agis

soit de delivrer de la tirannie de

l'Ennemy commun de la Chré

tienté un nombre infny de Ridel

les. C'eft pourquoy 3 Seigneur du

Ciel & de la Terre > ncus re

doublons icy nos Prieres & nos

supplications pour la conservation,

ele la Terjinne Royale de notre

invincible Monarque 3 f0 auf.

fpour Monseigneur le Dauphin ,

vous priant tres- humblement de

faire prosperer les armes quìl a

en main, en lesfaisant triompher

C iiij
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par tout > afin que nous puissions

dire un jour avec le Prôphete,

Combien sont beaux sur les

Montagnes les pieds de eeluy

qui publie la Paix, qui appor

te de bonnes nouvelles tou

chant le salut , & qui dit à

Sion , vostre Dieu regne.

Qu'il vous plaise , Dieu de mi

sericorde , ouvrir lesyeux AUX

Princes Cigue^y afin qu'ils ren

trent en eux-mejmes , & que

voyant nofire incomparable Sou

verain regnerfiabsolument Jans

cesgrands & vajìes EíîatsUvec

un tel droit de Royauté ry une

telle splendeur de Majejìé, une
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yT grande autorité {0 puissance»

ils le reconnoijfent pour le plus

brillant portrait de la Divinité

qui ait jamais porté le Diade

me t & 'viennent en foule de

mander la Paix a celuy qui la

peut donner de toutes parts, afin

que de cette Paix naisse lesoula

gement des PeupleSì le bon-heur3

le repos, fys la tranquillité de tous

les Chrétiens t &que la France

soit à son ordinaire le magasin

des commodites des Nations cir»

convoifìnes. Qujl <vohs plaise

aujjt donner à nojìre invincible

Prince un favorable succès en

ses entreprises , le garantir de



/o»/ ./« accidens qui menacent la

nature humaine > conserver

fa Sacree Personne en longueur

de jours ($s multitude de bene*

dicTtons j versantfur ses Couron

nes vos plus precieuses influences,

Qusd vous plaise encore ,Perc de

grâce & de verité > conserverune

Tejle fì importante àl'ëjìah &

une main fì glorieuse > dont le

Sauveur du Monde se servira,

s iMuy plaijlj pour nous faire

sentir utilementfafaveur, & le

secours de fa main toute puis

sante. Daigne^ enfin > o Dieu,

répandre fur fa Royale Person

ne une telle abondance de tou^
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tes vos Grâces celestest que nous

puissions voir ce grand Roy ejìre

en nos jours le Rejìaurateur des

breches de l'Eglise > la merveille

des Rots y ($s les délices du genre

humain : & qu*aprés avoir ré

gné long- temps & glorieusement

enses Etats, Sa Majesté puisse

transmettre àfa Royale pofïeritét

le Sceptre & ïEmpire qu'Elle

possede icy-bas , poury continuer

tant qu'il y aura des jours > cjf

que lors qu'Elie quittera les Cou

ronnes qu'Elle possede , ce soit

pouf Aller regner dans le Ciel,

fy en recevoir une étemelle

incorruptible de la main de celuy



qui efi le Roy des Rois ì & le

Seigneur des Seigneurs.

Je vous envoye des Vers

dont je devrois vous avoir

fait part plûtost , mais les

Ouvrages qui n'ont pas en

core eité vûs , estant tou

jours nouveaux pour ceux

<jui les lisent, eeluy-cy doit

avoir pour, vous la grace de

la nouveaure. Il est de Mr

Andry , Docteur en Theolo

gie, & Directeur des Dames

Religieuses de Ja Ville-rE:

yefque.

r
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[

AU ROY*

Pendant le sejour de Sa

Majesté devant Mons.

AVguste Conquerant , Heros

inimitable ,

Prince à. tes Ennemis fans cejfe re

doutable ,

Unique Protecteur de nos sacres

Autels ,

LÒFISt sans contredit , le flus

grand des Mortels

Laijse à tes Generaux le foin de tes

conquefles,

Notes avons vour tes mains des Pal

mes toutes prefles ,

Pour couronner tonfront nous avons

des lauriers ,

Cueillis expres four ioj par le JDic*

des Çutrrìírs.
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Loin d'un Peuple soumis ,JdeOer

ejrqui t'adore ,

Peux-tu ne pas/savoir l'ennuy qui

le devore ?

Slelas ! ignores- tu la peur , U trem*

hlement

Dont on le voit saisi de moment (»

moment f

Doutes-tu que toy seul n'en fois la

jufle cause t

^jtand U sçait les hazards ou ta

valeur t'expose ?

Tel qu'on voitunTroupeau, dont le

hardy Berger

yole pour sa défense au devant du

danger ,

Lors qu'un Loup ravissant parotsl

dans la prairie ,

Et veutfur ses Brebis déchargerfa

furie;

Tel que son apperçoit ce timide Tfou-

peau .
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Languirnonchalammentà l'abry d'un

coteau t

Tandis queson Berger,son défenseur

fdede,

Affrontant le perilprend en mainsa '

querelle ,

Telle est de ton PARIS , Monarque

glorieux ,

La langueur & lé trouble éloigné de

tes yeux.

Ouy , tandis que pour luy , pour

l'honneur de la France ,

Tu vas des Alliez, reprimer L'insò-

• lence,

Prendre Mons à leursyeux , en for

cer les ramparts ,

Et fouvrir des chemins chez, eux de

toutes parts,

Ce Paris, ces Sujets dont tu fais les

delices ,

De ta Campagne heureuse admirant

les prémices }
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lie peuvent toutefois paroistre fans

effroy >

Au recit des perils ou s'expose leur

Roy.

Ab ! reviens promptementfur les

bords de la Seine ,

Reviens , Prince charmant ,soulager

nojlre peine !

Bannis par ton retour la crainte dr

le soucy , :

Ou tu nous as plongez en t éloignant-

d'icy.

Fais pout quelque temps grâce au re-

Jle de la Flandre i •

Aujjl-bien l'auras -tu quand tu U

voudras prendre ,

Et déja la moitié fayant pour Sou

verain

Unsemblablesuccès pour l'autre t'tjí

certain.

Il dépendra de toy d'en marquer la

journée ,
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"Un mot que tu dirasferafa destinée,

Et malgréses efforts , quand tu Cor

donneras ,

//faudra qu'elle cede aux eforts de

son bras.

Jguitte doncJans regret ses Torts

&ses Murailles ,

Viens revoir tes Aiglons éleve^dans

Versailles i

Leur montrer de tes yeux le brillant

fans pareil ,

C'est les accoutumer aux regards d»

'Soleil ,

Et ces jeunes tìeros ,fans siller la

paupiere ,

Venant a soutenir ces sources de lu

miere y

Instruits par ton exemple , & mar

chantfur tes pas ,

T>e leurs vastes destins^que n'atten»

dra-t-on p4j ?

Juin 1691. D
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De si dignes objets , invincible

Monarque.

Doivent de ta tendrejse obtenir cette

marque.

Pere aujfi-bien que Roy d'eux & de-

tes Sujets ,

Interromps pour un temps le cours

de tes projets.

Souviens- toy que toujours maistre de

la Vittoire ,

Tu ne fçaurois plus rien ajouter a t*\

gloire,

Mais que Fere adoré , par un juste

retour ,

Tu peux& dois pour eux augmenter

ton amour. •

Tu n'en fçaurois donner un plus

grand témoignage ,

^u'en hâtant le retour de ton heu*

reux Voyage.
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Chaque instant qui retarde u» bien

fi prétieux >

Est un terme pour nous aujfi long

qu'ennuyeux ;

Et pour rendre a nos (œurs le repos

& la joye ,

IIfaut que dans ces lieux au plàtost

on te voye.

Farmy tant de Sujets qui vivent

fous ta loy ,

L 'honneur d'estre du nombre, est tout

mon bien , grand Roy.

A te parler ainfi ce titre m'autorise,

Et cette liberté me doit estre permise,

Fuis qu'en, fait desouhaits pour ton

heureux retour,

Je ne le cede pas aux premiers de ta

Çpur.
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Ie vous ay appris Iamort de

Mre Charles de Faucon, Sei

gneur de Ris , Premier Presi

dent au Parlement de Rouén>

& vous ay mandé que quand

le Roy le nomma pour cette

importante Charge, je vous

en avois parlé fort ample

ment. Puiíque cela nc vous

suffit pas , je vous diray qu'il

avoit esté d'abord Conseiller

au Parlement de Normandie,

& ensuite Maistre des Reque-

stes , Inrendant de Justice à

Moulins & à Bordeaux, &que

dans tous ces Emplois il avoit

fait voir sa capacité & son
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zcle. pour le service du Roy»

à Timitation deícs Anceftres,

estant le quatrième de fa fa

mille qui a exercé cette Char

ge de Premier President. | II

estoitfilsde Meíïîre Iean Louis

de Faucon> Seigneur de Ri?,'

Marquis de Çharleval > qui

aprés avoir esté Conseiller au

Parlement de Rouen i puis

Maistre des Requcstes & In

tendant de Justice à Lyon,fut

fait PremierPresident duPar-

lement deNormandie,&petit

fils de Messire Chatlesde Fau

con, Seigneur dtFrainville,

conseiler au memcparlement,
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Maistre des Requestes , & en

suite Premier President, qui

mourut subitement à Dieppe

où il estoit allé haranguer le

Roy. Ce dernier estoit frere

de Meílìre Alexandre de Fau

con , Seigneur de Ris , qui

avoit esté premier Presi

dent avant luy. Cette famille

estoit originaire de Florence,

où elle a donné des Gonfano-

niers dés l'an 1 333. Falco de

Faucon fut le premier qui vint

s'établir en Fjance sous le re

gne de Charles VIII. Il y a

eu de cette Famille Jacques

de Faucon? Evêque d'Orléans,



GALANT. 47

puis de Carcassonne ; Claude

de Faucon> Conseiller d'Estat

fous Henry 1 1 1. & François

de Faucon ^Chevalier de l'Or-

dre de Saint Jean de Jérusa

lem, appelle le Commandeur

de Ris, qui s'est signalé con

tre les Turcs en plusieurs

combats, & a esté .General

des Vaisseaux de cet Ordre.

Faucon de Ris porre écartelé

au x. ft) 4. degueules, à la patte

de grijfën d'or posé en bande au

z. & 3. £argent , au Taureau de

sableportant au col un écu d'ar

gent à la croix de gueules.
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Je vous ay parlé dans ma

Lettre de Mars dernier , de ce

qui s'estoit passé quand Mr de

Marfolier > Chanoine de la

Cathedrale d'tJzés,& Frere

de Mr de Marsolier, Conseil

ler au Grand Conseil, fut re-

ceu à l'Academie Royale de

ï^ifmes. On m'a donné une

copie du Discours qu'il y fit

cn ce temps-U > & je voqs

i'envoye.

RFMER
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REMERCIMENT ;

Fait à l' Academie Royale

de Nìímes. ,

Je n'eus pas plutofl appris à

Taris ì où j'ejìois alors , l'hon-

neur que vous avie^ bien vou

lu me faire en me recevant dans

voflre illuftre Academie, que je

me donnay celuy de vous en

faire par Lettre mes tres-bum-

bles remercimens. Ce fut comme

Juin £
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un premier mouvement de recon

naissance que je ne pus retenir ,

& je me trau,vay fi penetré *

de U grâce que doas ventes «Ze.

nfaceorder, & des circonfiances

obligeantes dont vous avie^eu

U bonté de l'accompagner , que

ne pouvant renfermer dans moy-

mefme tous les fentimens qu'un

honneur fi peu merité y avoit

excite^ , il fallut en laisser écha-

per quelque chose. Aujourd'huy

qu'il m'est permis de regarder de

pluí p'ès cette mefme grâce ; que

l'èloignem:nt qui diminue tous

Us objets* qui affoiblit l'aflio»

des choses les plus agissantes > ne
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ntempefche plus de la 'voir dans

toute son étendue, de U ressentir

dans tout ce qu'elle a deplus tou

chant, dans tout ce qu'elle a

pour moy de plus glorieux & de

plus doux , que puis je penser,

Áíefjìeurs , que dois- je sentir ?

Jgucl concours dans ce moment

tnejme où fay l'bonneur de vous

parler , r.e Çe fait point dans

mon coeur , d'ejlime pour vos

Personnes , de veneration pour

vojlre illustre Compagnie , de re~

connoijjance , mais d'une. recon

naissance éternelle y Çour la place

que vous ave% bien voulu m'y

accorder}-
. • „ - »
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Je l'ay souhaitée , cette place ;

elle faifoit depuis longtemps l*ob-

jet de mon ambition , 0* cette

Ambition eft trop glorieuse pour U

desavouer ; car aprés tout > Mes*

sieurs , qui ne fèroit agreable-

ment flate de se voir ajjts avec

les Sages , avec tout ce que ceìtie

Trovince > où ['air mîme que

l*on y respire semble donner de

Vesprit , a de plus fin,, de plus

delicat s de plus fçavantì de plus

capable enfin de soutenir la ré

putation d'une Academie qui a

la gloire d'avoir efiéfondée par

10VIS LE GRANDf

Il faut l'avouer , Meffieun ,

vofire Academie a des avanta-*
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ga qu'on ne luy peut contejìer.

Neesous un Ciel plus fur 3fous

da influences flus heureuses que

par tout ailleurs, elle se 'voit éta

blie dans une Ville celebre par

son antiquité S par sa grandeur*

par ses richejses ; Ville que les

Muses me[me auroient choisie

pour leur sejour , sella n'efloient

pas la Citoyennes de toute la

terre i Ville où l'on respire encore

cet air "Romain > cet airgenereux,

cet air noble que le long sejour

qu'y ont sait ces Afatjìra du

t/Monde , que leursang qui coule

encore, dans les veines defa Ci*

toyensy a, répandu , & que tant

£ iij
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de Jteclcs qui se sont écoules

n'ont pu encore effacer.

Que de lumiere , que d'érudi-t

tion y que de delicatejse ne doit-

on point attendre d'une Acade

mie formée dans une Fille , oà

le Genie de l'ancienne Rome , ce

Genie jì favorable aux belles

Lettres semble encore présider',

d'une Academie composée de tout

ce qu'ily a de plus poly dans

tous las Ordres d'une Province

qui est elle mefme Jt spirituelle,

d'une Academie conduite, f0pout

ainsi dire > animée par l'iRufire

Prelat * qui en ejl le Protecteur;

* M. Flechier, Evesque de Nismcs, l'un des

quarante de l'Academie Françoise*
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qui le feroit aujourd'huy de

tout l'Empire des Lettres > f cet

Empire pouvoit se réunir seus

un seul ProteÛèur , ou f cette

qualite nefìoit jamais donnée

qu'au merite $ aux grands ta

lent !

Ces avantages > CMtjfiturs ,

font particuliers à vcfîre Aca

demie. Ilsfont grands , mais tfíe

n*en a point qui la releve davan

tage J ny qui luy donne un droit

plus solide k l'immort-alité , que

d'efhe ïouvrage du plus grand

Roy du monde , d'avoir efíéfor

mée pour efhe comme U depefi-

taire de cette gloire immortelle à

E iiij
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laquelle il acquiert tous les joufì

de nouveaux droits , & de pou

voir ejìre comptée entre les pro

jets de ce Heros ; projets quisem

blentformes conduitst execute^

par la fagejje mefme j projets fur

lesquels le temps n'aura point de

prise > çir qui font seurs de pajfer

avec gloire à la Pojìerité la plus

éloignée.

Ouy y eJMeJfteurs, quand /'Hi-

floire décrira la Vie de L0V1S

LE GRAND t on y verra

des Batailles gagnées > des Villes

forcées > des Provinces fubju--

guées , des Flottes dissipées , i'O-

cean ajfujetty , les Mers domp*

•
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ptées > des Ligues déconcertées*

des Rois proteges , des Hommages

libres ou forces des Nations

étrangères. Vony 'verra lesLoix

rétablies , la Licence réprimée >

• les belles Lettres honorées y\a Reli

gion vangée , l'honneur rendu

aux Autels > / Eglise pacifiée , la

France au plus haut point de

gloire ou elle puisse monter; la

Pieté t la Sagejje, la Valeur, tou

tes les Vertus furle Trône. LA-é

cademie Royale de Nifmes sera

placée parmy ies Monumens de

ce merveilleux %egne-, elle aura

rang parmy les Statues , les Arcs

de triomphe , Us Trophées ; elle
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fera comptée entre les monument

de la gloirt de ce grand Rgy.

Quel avantage pont vous*

MeJJteurs > d'avoir comme une

liaison necessaire avec ^immor

talité de ce Heros ! Quel hon- •

neur pour vos noms devenus im

mortels d'aller à U fuite du fen

dans le Temple de la Gloire t

C'efl à cet honneur ì Adejjteurs ,

que vous m associe^ aujour'cThuy.

tïcíi ce qui fait l'ejsentiel , £r

four ainsi dire , le fond du Re

mercîment que je vous dois,

-Mais de combien de circonfian

tes obligeantes cette grâce qut

mou* niaccordes nefl-elle point
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accompagnée f absent, éloignés

dépouillé de ce merite éclatant

dont je vous vois tous revelîus >

fobtiens > Mejjìeurs , fur une

premiere demande > ce que fau-

rois cru n'avoir pas trop acheté

quand faurois employé plujìeurs

années a la solliciter . quand

faurois donné foins t veilles,

Amis t Credit , recommandations

pour l'obtenir.

jl eji vray que ces derniers

moyens ne font guere propres à

obtenir un rang que vous n'ac

cordes jama'ts qu'à térudition &

aux helles Lettres. En vain se»

roit-on presenté par la fortune
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mefme. C'efl le mérite seul qui

donne l'entrée ; c'ejì le fçavoir

qui distribue les places dans cette

illujìre Jjsemblé*. Je voudrois

bien pouvoir dire que c'ejì à eux

seuls que je dois celle que vous

voule% bien que j'y occupe ,

mais je me connois trop pour ne

pas aveìier que la grâce a bien

plus de part que le merite à

l'honneur que vous me faites.

C'est ce qui redouble tMestteurSì

Vobligation que je vous ay, ce

qui m'y rendra toute ma vie

infiniment fenfble > & ce qui

m'engage à une reconnoijjance

eternelle.
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II m'est aisé de justifier

ce que je vous ay dit plu

sieurs fois 3 que l'on écrit par

tout pour le Roy. L'Ouvra»;

ge qui fuit m'a esté envoyé

d'Avignon. L'Auteur qui en

est , s'appelle Mr Guintrandi,

& vous trouverez en le lisant

que la pluspart de ses Vers

ont un tour particulier , fie

qu'on peut dire veritable»

rnent Pojftique. \ :
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. . ò de

Sur les dernieres Victoires

du Roy.

DO&is ff-ahitans du Pamasti,

Et vaust celestes Deittz, :,.

Dom Us Cignes de Grece en nos

temps fi vantes,

* Ont chanté les faits & U race,:

Je ne demande point vos faveurs

pour mes Vers ., i ì

lis seront bien sans vous le tour de

l' Univers >

LOVIS est mon Heros * mon bonheur

est extrême .

Je prens pout Apollon ce Mars vi

ctorieux.
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A quoy bon invoquer d'autre Die»

que luy-mepne ,

Jgjtand on a dans luy seul ensemble

tous les Dieux? , -j

LoZ/IS, daigne voir mon ouvrage?

C'est pour toy que je fentreprens ;

Autrefois on a vu defameux Con-*

querans

Donner à des Vers leursuffrage,

Alexandre estima ceux du Chantrt

Thebain >

Scipion applaudit le Comique Af-

fricain ;

Auguste se plaisait aux chansons de

Virgile.

Mais que dis -je ? Grand Roy , ne

fais-tu pas plus qu'eux ?

Ton Louvre n est il pas des Sciences

J'a&ile ?

Et quel Dolïe fous toy fi voit-il

malheureux, ?
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Vous, que la charmante Courriere

De l' Astre qúi chajse la nuit ,

Çolore lespremiers de Cordont elle luit

Sur un char de riche matiere.

£t vous, qui du Soleil bornant Cobli

que tour ,

yoj/ez, fur l''Ocean enfivelir le jour,

frestera mes accords une attentive

oreille.

Jícureux , Jtje pouvois tendre auf-

Ji haut mon Lut ,

Jj>ue mon Roy quifait voir merveille

fur merveille,

A des flus vieux Héros passé le

noble but,

OÙ vit-on jamais plus de gloire,

Plus de vertus ,. plus de bmheur,

gu'on en voit en LOV IS , dont

la noble valeur
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* 4 four compagne la Vitfoire ?

Combien a't-il de fois parses puis

« - fans regards .

Farce d'un Peuplefer lei orgueilleux

, Remparts ;

Tait tremblerfur leurs bords lè Rhin,

PEscaut, la Meuse , ,

Et. ranimé fes Gens d'un rayon im-

... preveu , , •

Jgu't rend comme un Soleil fa face

lumineuse ,

Et (fui fait qu'on luy cede auffi-tojl

qu'on l'a vt u !

L'infat/gable Miffagere,

£)uifans ccjfe va discourant

Des Exploits inouïs de ce gnnd

Conquerant

Remplit l'un dr l'autre Hemisphere.

Attentive ejr charmée elle ouvrefes

cent yeux ,

Juin 1^91. F
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Pour compter du Héros les Exploit!

glorieux s

Le moindre pas qu'il fkit est digne

de remarque.

Mais quoy quelle ait toujoursJûrluj

lesyeux tendus,

Jguand ilfaut reciter les beaux Faits

du Monarque ,

Le nombre l'embarajse , & le choix

encor plus.

Ce qu'on craintpourluy de nuisible*

C'est le nombre de tant d'Exploits ,

<>)ui le font le plus juste ejr le plus

grand des Rois ;

7Jn tel Héros semble impossible

En vain en parlons - nous comme

la verité ,

Nous ne ferons point crûs chiTjla

Postcrité :

Mais non, l'on croira tout defa haute

vaillance.
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Vous , Places , qui fortiù^ nostre

Empire avant luy ,

Vous montrant a nos Fils dans U

cœur de In Trame,

Ne prouverez- vous sas fie qu'ilfait

Preferant l'olive <ux lauriers >

voulu desarmer les mains de nés

, Guerriers^ • > ' J

. donner le rtps &u mande ^

Venvie auxfeux ardent jràvtrfànt

... *e àefemj \. v.. -

s*opposant au cours d'ftn ca.'me fi

frein ,

Mon Roy s (st vù contraint de reper

dre la fondre.

Ù marche; & Us Titans punis de

leur orgueil

F \\\
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Seus leursforts Bastions d'abord ré»

duits en poudre

Trouvent eu expirant un funeste,

cercueil* f

;::

'

.

Maîj voici ce qui fias m*étonne*

Lorfefue toute ÏEaríPe en corps ,

Pour fondrefur la France, unit tous

ses efforts ,

LOZJ I S . craint-U pourfa Cou-

,vv ' ronnef • v. v

Non ; quand le fer Tiran qui

commande aux Anglois ,

Pouffépar le desir de perdre le Fran-

, . ' fois ,

Suivjr de U Hollande , ainsi que de

l'Espagne ;
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LoVlS voit à, couvert Us Uu*

riers deson Front.

Ainsi quandsur l'Onde écumeush

Les vénts , Tejfroy des Mateloffi

Soulevant tout a coup des montagnes

de Flots- [ff^'"'

Forment une tempefte ajfreusei 1 "

J>hte poussant À l'envi les nttagtl

épars , V

/// remplissent les airs de tenébreux

brouiliârs '} ' 1 " *-r

phoebus craint-U deperdre un rayon

de lumiere ?

. Leurs desseinsfurieux nesçauroient

**' 4 "réussir ; v\ ;'VV' )

Et ce bel oeil du jourpoursuivant JÀ

carriere ,

Sfait bientos dissiper qui l'osoit obs

curcir. .
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g

De même , Partisans d'Envie,

; LOVlS se rit de vosprojets $

llconnoît fa valeur > il connott ses

Sujets,

Et le Cielveille fourfa vie.

Vous apprendrez bien-tost que son

. brassfaitpunir

*ï<ms ceux qui contre luyseflatent de

„ v. .tenir. . \ • .

bublie^vôus déjases famtu/cs Cori-

; . .. j ?"

Autant de fois liguez. , <se

v..v .fDÌsfoumsi ^

L'Hydre que vous formez* a vu cou*

,• . per ses testes, \

Et luy s'est vù Vainqueur d'un mon

de d'Ennemis.

Deja le dtstin de la Guerre

AllumeJès tristes flambeaux ì
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"Je vois déjafloter dans Us airs nos

drapeaux ,

Et Marsfaitgronderson Tonntrtt.

tatinat d'une pari , te iìjterrier va-

: leureux ,. 1 - ,:

Suivi de nos Soldats hârdis & gtttt*

reux ,

Entre dans le Pìtmond ,/ forteVCm

sauvante i

Bellone au front altier , marche a

pas redouhli^j

• Et faisant resonnersa trempette ton*

« nante,

« De icusnes EnnemisnndJrs esprit*

• > irvitíeip. '""

Veffet de itt's justes menaces

Kesçauroit estre diverty ;

Pour deffendre Corgueil de l'injuste

Parti

Estil 'Jt\it fortes flous ?
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Vainement leurs Châteaux veuleHi

nous resister i

Xa justice funit qui fo/ôit iujùlters

je vois déjaflier Villes& Citadelles;.

Ville-franchese rend > Saint So/pire

%. est à nous y , /

Mont-albanfuit deprés, & nos Trou*

. fessidelles

Ne trouvent foint d'obstacle à leur

: . ' . :noble couroux.

.,. T'qjesfais ,sier Chasteau de Nice,

19y qui teflatois , mais en vain ,

J'ar la difficulté de ton rude terrain ,

Dí nous servir de precipice.

Otty , tu sçais maintenant , s'il est

j , rien, étoffez, fort - ' • \

GHtt, puisé resister au vif& prompt

effort, ;i"

Dont tu viens de sentir la terrible

secouse. '

J Troubles



GALANT. 7î

Tremblez, , lâches mutins > far ce

commencement,

ZJn Fort qui feeut braver Anguien

ejr B*rberouJse ,

Pris en moins de fix jours, vous est

un monument.

Tandis que la Savoye en larmes

Deplore son sort malheureux,

L 0 ZJ I S dont lajuflice accompagne

les vœux ,

Donne à Mons de vives alarmes.

Sort Filstn qui du Ptre on voit le

vifportrait,

J>)ui jeune eut la valeur d'un Con-

querant parfait ,

Y montre avec Philippe un courage

d' Alcìde.

Unseul de ces Heros peut mettre

Mons à bas ;



74 MERCURE

Mais attachez, tous trois a l'honneut

qui les gu'iíe ,

Çe leurferoit souffrir que ne com

battre pas.

'^u'il est beau de voir a la Teste

De nos Bataillons avances

Ces Princes genereux par la gloire

poujssz, ,

Braver les coups de la T!mpe(le !

J^u'il est beau de lesvoirfur d'agiles

Chevaux ,

Tantôt de leurs Soldats vifter les

travaux ,

Et tantôt de lhonneur leur ouvrir la

barriere !

LoUI S fur tout agit puissamment

fur les cœurs ,

Sa presence adoucit la plus rude car

riere ,

Et tous veulent sous luy vivre ou

œjurir-vainqHettrs.
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A quoy penses-tu , fere Ville ,

D'oser tenir contre mon Roy ?

Non, ne teflate point , tu dois subir

saLoy,

Tarés/lance est inutile*

Tft ni dois rien fonder fur tes Re-

tranchemens ;

A peine pourront-ils\tenir quelques

mornens }

ff'enten* déja tonner son redoutable

foudre.

Ah , quel horrible bruit ! ^uel

étrange fracas !

On ffe voit dans tes murs quesang,

que feu , que poudre",

& trifle objet de cent cruels

trépas.

J-hïand tes Habitans pleins de

crainte

Affreux

G i\
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> Frappe^de ces terribles coups,

Font vomir les Canons qu'ils tour

nent contre nous ,

NosGensen craignent ils Catteinte?

Le Demon des François volant parmy

les airs ,

De fumée épaijjls , rouges de mille

éclairs ,

D'une main agitante en détournent

l'orage :

Tandis que nojìre feu redoublantson

effort ,

Frappe , éclate , envelope , ébranle ,

abat , ravage , '

Etfait par tout marcher le desordre

& la mort.

Lors que nos Gens de viveforce,

A travers le plomb ejr le fer,

Aux yeux de mon Heros marchent

pour triompher ,
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Ah , que le peril a d'amorce !

Ah , quel champ de valeur , quand

il est question

D'arborer nos Drapeaux fur quelque

Bastion ,

Ou lefer Défenseur ne craint rien de

contraire !

On les voit tous courir d'un pas pré

cipité ,

Chacun vole à l'ajsaut , & leurjuste

colere

S'ouvre mille chemins à l'immorta

lité.

g

En vain les Tiques heri(?éest

En vain les effroyables faux

Tâchent de repoustèr les vigoureux

astauts y

Faux Piquessonì renversées.

Comme son voit àes bleds applanir

les sillons

G iij
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JPar la grêle qui ïambe en affreux

tourbillons,

Ainsi l'on voit f lier le Belge redûU'

table ;

Etsi dans cet effort quelques-uns de

nos Mars

Tléchìffentsous La main de la Farque

indomptable ,

Ltur sort esi envié des Manes des

Cesars..

s

Mons, tu ne fçaurois te defendre

On te pouffe trop vivement.

Attens-tu du secours? C'est inutile

ment !

Jgue peut-il contre un Alexandre?

Le fier Guillaume en vain tâche à

te secourir ,

U voit que s'approcher', c 'est chercher,

à mourir:

Un Heros comme luy doit craindre

le Tonnerrc.
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.^u'ilparte , de nos faits il fera, U

témoin.

Ne pensez, pas qu'il trouble uneft

-juste guerre ,

S'il vient voir nos exploits , c'est

feulement de loin.

Vain Prince , élevé par le crime %

A qui £équitable Destin

S'en va bien- 1ost fier une nuitfins

matin, *

Nuit funeste , triste viétìme.

Cruel Usurpateur. , approche , eá*

, viens de prés

Voir nofre heureux triomphe , & les

tristes Ciprès

J>)uì de tes Alliez, ombragent les

murailles,

ffâj Mons bouleversé , voy fts toits

démolis ,

G iiij
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Voy ton pavé couvert de mille fufic*

railles ,

Et voy fur ses dehors briller déjà,

nos Lis.

1

Enfin Mons est hors de defense r

Voy-le de forces épuisé

// cede à nos efforts , honteux d'*'

voir osé

S'attirer Us Armes de France.

Voy comme nos Guerriers , d'un sas

viclorieux ,

Entrant dans cette Ville arrêtent tous

les yeux. ,

L'Envie À leur abord voit sa torche

étouffée.

VOrgueil deconcerté montre un front

paliffant ,

Et les débris des toits nous drejfent

z un trophée

joue le Lion dompté regarde en r*«

gisant !
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0 vous , dont le noble courage.

Fait Jì-tojl l'Ennemy plier >

<>>ue ne fuis-je aujji haut vos ex;

ploits publier,

J%ue je vois haut vosre partage!

La victoire contente^ ^Jsife sur vos

fronts s

Vous étale des prix de toutes les

façons ,

Je vous vois tout couvert) du jour

qui l'environne.

AlleT^, braves Guerriers dont lefort

eftjì beau ,

Poursuivez, le chemin que vous mon-

tre Bellonne ,

Par vous bien- tofì l' orgueilJeré mis

ait tombeau.

Toy , l'objet de ma Poésie ,

LQVIS t vray temple des vertus » .)
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Jguifais quesous tespieds les vices!

abbatus.

Expirent avec l'Herejîe.,

Pardonne , toy qui ffais aisément

pardonner,

Si j'aji par mes chansons osé t'ìm~

portuner i

Mon z,ele ejl indiscret, grand Prince,

je l'avoue >

Jjais ce crime efi commun dans la.

bouche de tous;

Chacun veut te chanter % tout le

monde te loue ,

Et ce crime eji fi beau que tu m'en*

vois jaloux.

Vous m'avez mandé que

vous avez leu avec beau

coup de plaisir le Dialogue

intitule > Le Hollandais dans
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la 'Barque de Caron , qui est

dans ma Lettre du mois d'A

vril. En voicy un autre qui

be vous plaira pas moins. II

est encore fur les matieres du

temps i & du mesme Auteur..

J U P ì T E R

a sa semestre;.

DIJLOGVE*.

JUPITER.

v

Ous estes de franches

querelleuses. Ç'eft à
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Junon , Pallas , & Venus qùci

je parle. On ne vous voit ja

mais d'accord , & il faut que

j aye à toute heure la teste

rompue de vos bagatelles. Si

vous continuez à me chagri

ner, je mangeray à petit cou

vert, & vous irez chercher le

Nectar, & l'ambrosie où vous

pourrez. Viens > Mercure ,'

laissons les disputer, & allons

nous promener dans la Gale

rie qui a veuê" fur la Terre.

Peut-estre y verrons- nous

quelque chose qui nous deC-

ennuyera.
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MERCURE.

Allons, jene vous quitteray

point.

JUPITER.

Oh,le bondir qui vient de

là-bas i Approche-toy de cet

te fenêtre pour le respirer a<

vec moy. Quelle est la partie

du Monde qui se presente à

nos yeux ì C'est si rarement

que je viens icy> que je n'y

reconnois plus rien.

M ERCURE.

C'est l'Europe> qui a pris

ce nom pour éterniser ecluy

d'une de vos Favorites,& c'est

le Pays que je frequente le
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iplus volontiers , parce qu^a

y cultive les beaux Arts > &

,que les Peuples y font fort

polis.

JUPITER.

Bon 3 tu as la mine d'estré

bien informé de ce qui s'y

paise. Fais moy connoiftre en

quelle situation y font les

affairés.

MERCURE.

On s'y bat à toute outran

ce, &c les Princes , jaloux les

uns des autres s'y font une

cruelle guerre. II y a parmy

eux un Louis le Grand , Roy

de France? qui y tient le roê-

4?
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ane rang que vous tenez par-

my nous autres. Ils le voyent

de mauvais œil > à cause de

cela , ôc à l'heure qu'il est

il y a contre luy une Ligue ,

semblable à peu prés à celle

<^ue les Titans formerent

autrefois contre vous.

JUPITER.

Comment s'en démêle il f

Crois- tu qu'il puiíse éviter

leur fureur*

M ERCURE.

II les foudroye les uns aprés

les autres ; il fe rend leur Maî

tre par mer & par terre , il

ks chasse de leurs Provinces,
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& je ne fais aucun doute <ju"il

n'en forte auííì glorieusement

que vous estes íbrty de l'en-

treprise des Titans:

JUPITER.

Qujaperçois- je là-bas proche

de la mer ? 11 me semble que

c'est une grande Ville que )t

n'ay pas accoutumé d'y voir;

mais elle n'est point fermée

de murailles. '

MERCURE.

C'est la Haye , lieu fort con

siderable dans la Hollande.

On tient que c'est le plus

beau Village du Monde. Ce

n'est cjuede puis peu qu'on y a
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bafty , & il n'y a pas plus

d'un Siecle qu'il commence

à se peupler.

JU PITER.

J'y voy rouler,, cerne sem

ble , beaucoup de carrosses.

Y en a-t-il tant pour l'ordi-

nairedans les Villages?

MERCURE.

Ce n'est que par hazard

qu'il s'y en trouve un si grand

nombre , & i's y ont esté

amenez par les Députez de

tous ces Princes, qui se sont

liguez contte le Roy de Fran

ce.

Juin 169t. H
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37

JUPITER.

Eh j que font- ils là ?

MERCURE.

Ils y dépensent l'argent de

leurs Maistres.à déliberer inu

tilement comme ils pourront

nuire à ce puissant Roy> & ce-

pédant les Soldats de ces Prin-

cesmanquentd'habitS)&nevi-

„ ventlaplûpartquede pillage..

JUPITER.

Belle œconomie .' Y feront*

ils encore long-temps?

MERCR E.

Autant qu'il plaira au Prin*

ce d'Orange, qui est le grand"

Mobile de cette Ligue, &
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íur la volonté de qui se re

glent les volontez, de tous les

aurres.

JUPITER.

Prince d'Orange í N'est-ce

pas ce Roy de nouvelle fa

brique, contre qui Themis

nia presenté requeste il y a

déja du temps? Je le connois1,.

& je la luy garde bonne. Si

ce maraut de Vulcain a\tert

eu l'efprit de bien pointer le

Ganon,dont le boulet Tat-

teignit en Irlande l'Esté passé,

nous en euíïìons dépêtré le

monde. Je voudrois bien le:

connoistre de vifoçe.

H ij
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MERCURE.

Pourvcu que nous demeu£

rions icy quelque temps, vous

«pourrez le voir cn original,

car il doit venir dans peu à

la Haye,

JUPITER.

Ne le vois - je pas là qui

court la poste?

MERCURE.

kNon, c'est un Allemand,

qu'on appelle Electeur de

Brandebourg.-

JUPITER.

Ces noms d Electeur &

• d'Electorat me déplaisent. Ce

sont des titres nouveaux que
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je ne reconnois poinr. Qu'ils

soient Rois , ou rien. Ordon-

ne de ma part à Leopold>Roy,

de 1*Allemagne , d'abolir tou

tes ces nouveautez.

MERCURE.

Si son pouvoir alloit auíïï

loin que íes souhaits , cela

seroit déja fait. Quant à moy,

je voudrois de bon cœur j que

tous ces titres chimeriques

fuíîent réduits ìM'ancien pied.

Quand il meurt quelques-

uns de ces Electeurs", & qu'il

faut que je les conduise aux

Enfers , nous en avons tou

jours Caron & moy pour
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une heure à contester. II fait

l'étonné -, il demande ce

que c'est qu'un Electeur , &

croit leur faire trop de grace

ijuede les mettre à fond de

Gale. Eux au contraire, glo

rieux comme des demi-grands

Seigneurs , veulent estre aux

premiers rangs. Enfin c'est

une peine étrange, & je vous

assure que vostre service en

est quelquefois bien retardé/

JUPITER.

Laisse moy faire> j'y don--

neray bon ordre ? Quel hom

me est-ce que ce Brande

bourg ?



GALANT, si

MERCURE.

On ne le connoist pas bieri

encore. II avoit pour Pere urt,

tres- habile Prince, auquel il

n'a succedé que depuis peu;,

mais pour luy > je ne l'ay veu

paroistre qu'a Bonn , qu'il

bombarda longtemps inuti

lement , & meíme il y seroit

encore,A le Prince de Lorrai

ne n'estoit venu le relever de

sentinelle. Le bruit a couru

qu'il ne tint qu'à fort peu

que les François ne le pris

sent dans les vignes. Cepen

dant il ne leur en marque au

cun ressentiment , &ladm-
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pagne derniere qu'il estoit eri

Flandre sur le pied de Chefde

la Ligue , il a eu pour eux

l'honnestete de les y laisser

promener tout à leur aise

î'epée au costé, & le Mous

quet sur l épaule > sans les

obliger à prendre de fes Passe

ports.

JUPITER.

C'est estre bien civil en

temps de guerre. Oiì va-t-il

íì viste ?

MERCURE.

A la Haye, pour y prepareï

les Appartemens du Prince

d'Orange , afin qu'il trouve

tout
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fout prest quand il y arrivera.

Appercevez- vous biencet au-

treCourrier qui 1e suit de prés?

C'est TAdministrateur deWir-

temberg. Sauve les bagages.

JUPITER.

Me prens- tu pour un sourd,

extravagant que tu es , à me

crier ainsi aux oreilles ? Que

veux'tu dire avec tes bagages?

MERXVRE.

Je veux dire que comme le

Destin & moy nous causions

ces jours passezavec l'Avenir,

il nous assura que ce Prince de

voir perdre ses bagages au re

tour de la Haye > & que les

Juin 1691. |
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François les luy pilleroient.,

Je l'en avertis afin qu'il s'en

donne de garde.

JUPITER.

Que ne prend il une bon*

ne ícorte ?

MERCURE.

Il n'a pas de quoy la payer.

JUPITER.

Et cet autre, qui est il ?

MERCURE.

C'est, le Landgrave.

JUPITER.

Repete ce nom , je ne l'ay

pas bien entendu.

MERCURE.

C'est le Landgtave deHcsse-

CaíTcl
k.
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JUPITER.

Je nesçauroisle prononcer.

Que maudits soient les Alle-

mansavec leurs noms hete

roclites. Je veux abolir ce ba-

raguoin fait en dépit des gens.

Sçais-tu bien > Mercure , que

je n'exauce pas la moitié de

leurs prieres, faute de les en

tendre?

MERCURE.

Place, place à cet autre qui

pourroit bien sc casser le col

encourant si viíte. C'est un

Courrier Bannalj&í je le ren

contre toûjours par voye ou

par chemin.

1 »J
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JUPITER»

Tu l'appelles?

MERCURE.

L'Electeur de Baviere. Il va

comme les autres à la Haye, j

JUPITER.

Jl me semble qu'il s'est ae

quis quelque reputation.

MERCURE.

Ouy, contre les Turcs à

Mohaks & à Belgrade : &

comme il est jeune, ces. pre

miers avantages luy avoient

enflé le cœur jusqu'à vouloir

aller de pair avec le Prince de

Lorraine.
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JUPITER.

Le petit temeraire !

MERCURE.

Il faut bien à prestnt qu'il

en rabatte. Tout grand Cou

reur qu'il est , il n'a pû pour

tant trouver en -de belles

plaines dans l'Allemagne, le

Dauphin de France , qui la

Campagne derniere y a elle

prendre de bons repas avec

tout son train, ny l'obliger

à payer son écor.

JUPITER.

Ne trouves ru pas cela bien

vilain dans ce Dauphin, d'al

ler ainsi vivie aux dépens

i iij
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d'autruy t tandis qu'il aune si

bonne table chez soy ?

MERCURE.

Il est assez à propos qu'il

s'accoutume de bonne heure

à manger du pain d'Allema

gne j nous ne jfçavons pas ce

qui cn arrivera. Voyez-vous

cette Flotte qui vogue fur la

mei?Elle porte le Prince d'O-

range,qui vient d'Angleterre

à son rendez- vous.

JUPITER.

Qu'il est paste & défait!

On le prendroit pour un. . . .

MERCURE.

Totu défait qu'il est,on ne
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laissera pas de le recevoir en

Hollande avec un grand ap

plaudissement , & comme s'il

en estoit le Dieu tutelaire.

Tous ces grands préparatifs ,

ces Arcs de triomphe , ces

feux d'artifice tout cela l'at-

tend. Si vous m'en croyiez,

nous luy ferions une malice.

JUPITER.

Et que serois tu d'avis que

nous luy silîìons?

MERCURE.

Vous pourriez amasser en

l'air tant de nuages & tant

•de brouillards ,1c jour qu'il

destine à son Triomphe^u'il

I iiij
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ne pourroit ny voir ,ny eftrë

veu.

J U Pi TER.

T.iens cela, pour fait. Voila

un joly train qui arrive.

MERC URE.

C'est eeluy du Gouverneur

General de ce que Ie Roy

d'Espagne possede en particu

lier dans les Pays-bas. Voilà

des équipages dignes du Mar

quis de Castanaga ; voilà ce

qu'on appelle sçavoir se faire

valoir dans l'occasionJ& don

ner à connoistre à chacun

que tout Pays est un Perou

pour les Espagnols. Il n'tst
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rien tel qu'un Gouverneur de

cette Nation , pour trouver

par tout des Mines d'or. II en

découvriroit au milieu des

cailloux , & íçauroit s'en faire

des tresors. Que la Chronique

scandaleuse vienne aprés cela

nous dire que cet homme est

entré gueux dans la Flandre ,

& qu'il est toujours resté tel

tandis qu'il n'a esté que Mrj

d'Agourro ; nous nelecroi-

. rons jamais r car il n'est pas

possible que dans le peu de

' temps qu'il y a qu'il occupe

ce poste , dont personne ne

veut se charger , il ait pû
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amasser dequoy se parer lî

bien luy & ses Mulets.

JUPITER.

Ces gens- là tiennent de

longues Conferences. Jem'i-»

magine que le resultat porte

ra bien du préjudice au Roy

des François.

M ERCURE.

Pas tant qu'on pourroit

penser. ìls s'accorderont ad

mirablement bien à boire, à

manger > & à chasser ; mais

quaat au reste, ils feront com

me à Ratiíbonne, où l'on

délibere toujours , & où l'on

ne conclut jamais.
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JUPITER.

Je voy , ce me semble > un

Hollandois qui se presente à

l'audience du Prince d'Oran

ge. Cet homme a bonne phi-

sionomie , & il me paroist

capable de bien des choses.

Le connois-tu ì

MERCURE.

C'est l'Amiral Tromp, le

feu] homme de consequence

qu'il y ait en Hollande. C'est

là ce qu'on appelle un bon

Republicain. Les de yic ne

l'eltoient pas plus que luy.

Auíîì n'est il pas Thomme

du Prince d'Orange, qui l'a
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toujours écarté des grands

emplois ; car il ne luy faut

que desWaldecks. L'Amiral

Tromp va à ectte audience

sur les ordres du Prince d'O

range , qui luy doit donner

avis qu'on l'a choisi pour

commander la Flotte Hollan-

doife la Campagne prochai

ne j mais ce n'est qu'à son

corps défendant qu'il luy doit

donner cet employ, & parce

que toute la Hollande le de

mande. Auíîì n'entirera-t-on

pas tout le service que l'on

en attend , & dont il est ca

pable j carle Prince d'Oraa:

•
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ge aura soin de luy mettre en

teste des Officiers subalternes

pour Ie contrepointer dans

les Conseils & dans l'execu-

tion,&il fera si fort limiter

íès pouvoirs 9 qu'il l'empê-

chera de réussir.Si vous voyez

arriver le contraire , & que

Tromp ait la carte blanche,

dites hardiment que le Prince

d'Orange aura perdu plus de

la moitié de son credit en

Hollande. Mais j'ay bien peur

que le pauvre Amiral Tromp

ne monte pas sut la Flotte,

car je croy avoir entendu di

re au Destin quelque chose là-

dessus.



no MERCURE

JUPITER.

•Selon ce que tu mas dit,

le Prince d'Orange n'en seroit

pas trop faché. Mais, Ie voilà

<jui part pour la Haye.

MERCURE.

Et le Marquis de Bouslers,

pour aller investir Mons.

Voyons qui des deux fera

meilleure prise.

JUPITER.

Que veux tu dire?

MERCURE.

Levez , levez les yeux ) &

tournez-les ducosté de cette

montagne que vous voyez

environnée de marais. Cette
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Ville si bien fortifiée que

vous voyez dessus, s'appelle

Mons. Voilà un gros de Ca

valerie qui s'en approche pour

se rendre maistre des avenues,

& j'en vois bien d'autres en

marche pour venir les joindre;

ils feront dans peu plus de

cent mille hommes.

- JUPITER.

"Nevoy-je pas aussi le Roy

deFrance qui vienr grand'erre

fur cette roure ? O la belle

Cour> & qu'il est glorieux

d'avoir fous son commande

ment des gens de si bonne

mine! Pourquoy prend il
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tant de peine ? Apres avoir

essayé cant de fatigues , & si

bien payé par tout de fa per

sonne, il est en droit de res

ter chez luy fans craindre de

paiïerpour unFainéant.

MERCURE.

C'est un Prince infatiga

ble. Tel que vous le voyez, il

vient au Siege pour s'y don

ner autant de peine qu'un sim

ple Officier. Il y amene ce

qu'il a de plus cher au mon

de. Ses Ministres l'ont devan

cé de quelques jours , & il

trouvera to||f en bon ordre en

arrivant. Vous aliez voir beau
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jeu , & vostre Boiteux de Fils

bien occupe, ll ne sortit pas

tant de fiâmes de T roye du,

rant son incendie , qu'il en

sortira de cette Ville. Nous

entendrons d'icy le bruit du

Canon.

JUPITER.

Je tremble de frayeur.

MERCURE.

Qu'est-ce qui vous peut

alarmer ainsi ì

JUPITER.

Ne vois- tu pas ce vilain

Canonnier qui braque son

Canon pour faire tomber le

boulet directement sur cc

Juin ifyi. K



ii4 MERCURE

Roy ? Vole , Mercure, & và

rompre ce coup qui m'aífli-'

geroit infiniment.

MERCURE,

J'ay suivy vostre ordre, &

du seul souffle de mon cha

peau j'ay détourné ce boulet

fatal , qui de dépit est allé

mertre en pieces le cheval du

pauvre la Chenaye.

JUPITER.

Je suis content , & jauray

toujours l'ceil fur ce Prince,

pour le garantir des dangers

qui le menaceront. Recom

mande- luy pourtant de fe

moins exposer , & fais-luy
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entendre que je veux que la

France luy ait l'obligation

d'avoir monté sous fa sage

conduite au plus haut point

de gloire où elle puisse aspi

rer. Retournons à nos Chas

seurs. Je trouve leur nombre

augmenter- -- -

• MERCURE.

Ce nouveau Chasseur est le

Duc dè Ëell. Il vient cher-

chdr dahs le Prince d'Orange

un Protecteur contre les Rois

de Suede & de Dannemaik,

<jui veulent prendre connoií-

sance de la succeíïìon de La-

wembowg , donr il s'est cm-
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paré par droit de bienseances

tandis que le Duc de Saxe qui

y a de fortes pretentions,

s'amufoit à tirer sa poudre

aux moineaux le long du

Rhin.

JUPITER.

Je voy venir du costé de Flan

dre un homme qui a la mine

d'un Courrier.

MERCUP

C'est celuy qui vient leur

donner avis que Mons est in

vesti) & que le Roy de Fran

ce est venu en personne en

former le Sicge.
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JUPITER.

QuMls sont étonnez 1 Le

Prince d'Orange paroist se

posseder mieux que les au

tres.

M ERCURE.

Je ne fuis pas surpris des

differentes impressions que

cette Nouvelle fait sur leurs

eíprits. Ces bons Allemans

qui ont quelque chose à pes-

•dre y & qui s'apperçoivent

bien qu'ils courent du risque,

íì la Flandre, dont Mons est

la . clef , tombe au pouvoir

des François \ ces bons Alle

mans , dis-je > craignent avec
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raison que cette Ville ne puis

se se sauver, & c'est eette

crainte qui les décontenance

si fort. Mais le Prince d'O

range, qui , graces à la fortu

ne , n'y a presque rien à per

dre du sien , ne s'embarasse

pas beaucoup du succès de ce

-Siege. C'est ce qui fait qu'il

est plus maistre de luy. Le

voilà mesme qui les assure, &

qui leur promet de le faire

lever.

JUPITER.

Quelle effronterie! Iuy qui

sçait bien qu'il n'a pas des

forces suffisantes pour cela,
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& d'ailleurs , que Ie Roy de

. France ne manque jamais à

ses mesures. Donnons- nous

le regale de le íuivre dans

l'execution de ce hardy des^

sein> Jelevoy qui monte à

cheval. Iroit-il droit a Mons*

MERCURE.

Non , sur ma parole j au

contraire, il y va tourner It

dos pour se rendre a la Haye,

où il donnera ses ordres pour

assembler l'Armée de la Li-

' gue-

JUPITER.

Est-ce que cette Armée est

aux environs de la Haye ?
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MERCURE.

Point du tout ; ellc est dans

le voisinage du lieu où ce

Prince failbit sa Chaise.

JUPITER.

. Que n'y reste- 1- il donc»

luy qui n'a des ordres ny des

conseils à prendre de per

sonne ?

MERCURE.

C'est toujours autant de

temps passé à couvert. Tandis

-qu'il s'amusera a parcourir la

Hollande, sous pretexte d'as

sembler l'Armée, il n'aura pas v

à craindre que quelque Party

François le vienne enlever.

Le
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Le voicy enfin qui vient

Bruxelles > & l'Armée de ia

Ligue qui se rep'd à Hall de"

toutes parts.

JUPITER.

.Comptons combien de

jours durera leur marche de

Hall à Mons. Je m'imagine

qu'ils décamperont demain ,

car tout est preit , excepté

quelques provisions qu'il fera

facile d'envoyer de lài l'Ar

mée, quand elle seroit avan

cée d'une jourrée ouded-ux.

MERCURE. v-

Est- ce que vous vous per

suader iez. qu'avec une poi-

Juin L v
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gnée,de gens ils aillent entre

prendre de forcer des Lignes,

où, s'ils oioient s'y presenter,

on les eníeveliroit tou t vivans,

ranç elles sent profondes ?

Vous allez vojr qu'on de

meurera tranquillement à

Haty. %,e Prince d'Orange

plein de respect* po«r les De-

^ itinées, qui donnent aíTetfà

connoistre qu'elles veulent

livrer Mon&aux François , ré

servera sa chert> personne > &

ía timide ArrQée, ad meliora

tempora ; & mesme par une

generosité inouie dan* un

Chef d'Armée qui va faire

' ì
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lever un S:ege f il se retran

chera dans Ton Camp pour

couvrir Hall & Bruxelles > en

cas que les François fassent

im détachctnentjQOur les ve

nir saccager. Çà Lc^ ce qu'on

appelle une aàiefiSj; zc con

sommée , & pif mv. itn seur

pour mourir paisiblement

dans son lit entre les brai de

sçs Amis,

( JUPITÈR. .

J'entens pourtant crier d'i-

cy qu'on va desassieger Mons.

MERCURE.

Ouy, à Bruxelles, où l'on

parle un méchant François,

L ij
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& oûle Peupliyredule àl'ex-

ces , place lc Prince d'Qran*

ge parmy les Heros.

JUPITER.

Tu devÚMjs justecar j'entens

battre ÍJÍm%made 1à Mons>

& je voyl^^ore le Prince

d'Orange à Hall. Voilà la

Garnison qui sort , & le Diu-

Î>hin de France qui luy fait

'honneur de la voir passer.

Que sera le Prince d'Orange ?

MERC U R E.

Ce qu'il verra faire aújc

François, dont il tâche d'estre

le Singe. Le Roy de France

va s'en retournera Versailles,
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&mettre ses Troupes en quar- S

tier de rafraichissement ju^F

qu'à Touverrure de la Cam

pagne; & le Prince d'Oran^

ge va se mettre en chemin

pour retourner à Londres > &

donnera ses ordres pour met

tre l'Armée de la Ligue en

de bons rafraichissemens. Ils

luy font bien dûs , car les

Troupes ont beaucoup souf

fert a Hall.

JUPITER.

Tu penses railler?

MERCURE.

Point du tout, & je fuis

persuadé que des gens dont le

L iij
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cœur est saisi de frayeur , &

craignent ì tous momens

qu on riëîes vienne insulter ,

pâtissent plus de corps & d'es

prit 5 que d autres qui font un

grand travail, quand c'est da

bon cœur qu'ils s'y appli

quent.

JUPITER.

En verité, c'est un grand

trompeur que ce Prince d'O

range. Ne se definfatuera-

t on jamais de Iuy>& fera-t-il

dit encore longtemps, que

pour ses beaux yeux tant

d'honnestes gens fe feront la

guerre fans pitié ì
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r MERCURE. '

C'est à vous à y mettre

ordre. .;

JUPITER.

Patience, Mercure, j'y veux

. metrtreune fin qui fasse voir

que je ne fuis pas un Dieu de

paille. Allons, nous en de çe

pas renir conseil avec les au«

tres Dieux , & deliberer fur

ce que nous ferons de ce

Brouillon.

Gtifrime il n'y^-w^tt-de phis-

agreable que l'acccnt Proven

çal , & que je íìjay que vous

le prenez si bien quand il

L iiij
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vous plaist , qu'il semble que

vous íoyez une veritable Pro

vençale > je vous envoye une

Chanson qui vient de ce Pays-

là. L'Air est de Mr Garnies

Le titre qu'elle a vous en ap-

p.end le fuj t.

COMPLEJNTO

Sur \%h*i frcfmt dm -affaites

j datt^Ôpv- de Savoyo*

C A J^TOSfÏN'G) BíVE L-O

yZ/f(j(ïà VeniT^ avés cmrrttt

Senjb g.igmt:ley jojv ,

Vous~fasfbulamen moursoundut^

paître Iota dt Savojo.
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toti Piemont dey Souldats Francis

Es L vengut U proyo ,

yeas coumo Cannât Ca mês i

Pauré duc de Savoyo.

Nifo n'és plus ce cju es istat ,

Car ri-és qu'uno mourjjoyo ,

Soun famou Cafteou fa pietut ,

Pauré Duc de Savoyo'

Poudés ty ben vous garanti

Dau Grand Loitts quandfoudroyù t

Revene^ d&nc au bouen parti >

Pauré Duc de Savoyo.

S

Veiren leou tous voùestrey Barbes ? '•

Enté ta boueno voyo >

Supoufas que n'en pendoungés) j

Pauré Duc de Savoyo.
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Vins£un troues devoUesitCfS Etats

Afaeh defuecs de joyo ,

Seg4r Uìs amoujsarez, pas ,

fauré Duc de Savoyo.

1 , ' U-VeseT^cfue tout es abîma,

Et d as, enedrosoyo-,^

Esperas que tout fié crema ,

Eau Duc de Savoy9^

Voùefireìs Poplésfauto depty

Sou» reduits a l'Anckoyo.

Eer que trahiffias mutstré Rey »

Faurê Duc de SavoyoU.

Fau ty que dèpaurey sujets

Scufrwn de voïïestrey moyo ?

Mettsz, ausuec vouefitey pnujetsr+

Eautré du de Savoyo.
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I

N'aurez, plus que de lendenous 4

Dr Gus t de itchofreye ,

- Si noun vous mctït"z.jL. ginous »

Pauré Duc de Savoy0.

Lou tems c'oumo chacun váì crés,

N'és pluscoumo souloyo :

Noun vous rendra» plusetqu'unptêss

Pauré Luc de Savoyo.

Verceil , Carmxgnolo & Thuri»

Ten ran^pas ta» que Troyos

Va prendren tout un beou matin » -

Pauré Duc de Savoyst.

Voiïestro grand glory tous leisjotirt

S'escarpo coumo Croyo

Avh beou cridar an secours*

Pauré Duc de Savoyg.

1
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la Ligtto n'en poou déja plus ,

Car és manchtto ejr gtyo ,

Hon lyfattt \>as conta dcjpts ,

Ititré Due de Sdvoyo.

1

Ly'an ejcarpina tous ley ftous %

Êt semblo'uno nmoyo ;

Contentas-vous dej'ey constOUS «

Pauré Duc de Savoyo.

£)uand vous prenguet au^mcho-

ped f

Voustratéen fadoyo,

Sias abimasi tene^ped,

Pauré Duc de Savoyo. ' ,

ous an peijsut >

jusque icy de baboyo ,

Mfy chacun s'és recouncìjfut >

Pauré Duc de Savoyo.
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, s .,

Guillaume vous avie prtumcs

De gens & de mounoyo , ^ .

ìiay fabex, coumo Mo»s l'a n$s ,

Taure Duc de Savoyo.

Donc fersauva voUestre Pays ,

Fer avé pax & joyo >

Nya qu'à pUga davan LQVIS %

Pàurê Duc de' Savoyo.

Je vous ay parlé plusieurs

fois de Mf l' Abbé Dcflandes,

Grand Arehidiacre & Cha

noine de Treguier . & je vous

ay fait part de quelques-uns de

se* Ouvrages>que vous m'avez

- témoigné avoir lûs avec plai

sir.- C'eíLce qui m'tngage à
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vous envoyer la Lettre %ti

suit. Comme il Ta écrite far

les rosaires presentes, clle re- •

garde 1e Roy, & il n'y a

point de matiere qui vous

plaise davantage.

A Mr GOUREAU,

Secretaire de TAcademic

d'Ai gers.

C'Ejì de nos uar iers, Mon

iteur, optilfaut apprendre

•ìes bonnes nouvelles. .Jsíous

allons avoir commerce avec les

honnefles gens de ta Cour fy

des Provinces , &gard^-vous
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bien de croire que ce soit de nous

autres Bretons que voflre Amy

tíorace à voulu . parler d'une

manieres odieuse $ ft honteuse,

Iltjl Confiant qu'il parUdes An-

glois qu'il traite de- Sauvages.

Visam Biitannos hospiribus feros.

Nos Armateurs Bretons ne

font rien moins que des Sauva,

ges. Comme on ne peut rien

voir de plus intrepide dans le

- combat > oh nepeut aujj[rien voir

de pluspoly dans la converfittioij^

ny déplus reglé dans la con lutté.

Cefont de ces choses cjui ne

se sont veue's que fous le Regne

de Louis le Grand tl*Empereur
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des François 9çy le Roy de U

Mer. Un Armateu de mes

Amis qui a amené dans nos Ha

vres de 'Barre quatre gros Vais

seaux pris fur les Ennemis,

m'ayant mandé qu'il vouloit

seservir de mon ministere pour

demander à Dieu la conservation

de ce Monarque , je me rendis à

son Bord. lly avoit dans un des

quatre Vaijjeaux. plufeurs Offi

ciers Hollandois i avec qui j'eus

conversation. Nous allâmes dîner

fur un Efcore. C'eíl le ncm que

nous donnons a un Rocher qui

s'avance dans la mer. Les Ta

blettes d'un de ces Officiers ê<*
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tant tombées de fa poche ; S'il

tn'efloit permis de lire y Uj dis-je

y&tft que je les eus ramajséeSìje

Jçaurois'çftns doute des nouvelles

de vojìre cœur. Ijse^ , me ré-

pondit-il t tout vous ejì pern ìs.

Jowvris ces Tablettes , ç-r jjy

leus ces vers.

U faut finir mes jours dans l'a-

mour d Uranie ,

L'absence ny le temps ne m'en

sçauroient givérir , . "

Et je ne vois pius rien qui

pust secourir ,

Ny qui sceust rappeler ma liberté

hannie.

j Confiience póur conf lence ,

médit ['Officier en repren*»1: fes

Juin I6$u M



i*8 MERCURE

tablettes ; montres - moy les

vojìres. Je ne fs point de diffi

culté de les luy donnes%0ny

trouva les verssuivant.

Cette Aigle en rapines fameuse.

Ne vole pit» insolemment

Aux bords du Rhin & de I»

Meufe,

Qu'elle a bravez si longuement

Mon Prince luy coupa les ailes,

Quand de ses atteintes cruelles

L'Allemagne pensoit mourir.

Cela efi bien vray » dit cet

Officier >{0 continuant de lire y

il trouva ce Madrigal.

L' Astre dont la course ronde "Ì

Tous les jours voit tout le monde

.'"nV . > :
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N'aura point achevé l'an ;,

Que t,es conquestes ne rasent

: . TpM le^Piçmònr, & necrasent

• La couleuvre4e Milan.

0»wt à cette levure le tìol-

landoïs tout pensif , ce qui donr

na kjeu de parler de la pensée*

OnJ^Lemanda fi la pensée dans

l'hfitóme le dijìinguoit d'un Lion$

Snr quelle pouvoit ejlre la dif

férence de ìa pensée dans l'Hom-

, me yXpavcc layenpe dans uxt

Intelligence. Tandis cfue chacun

pouffoit la matiere selon fa capa

cité , un Pilote flamand pris en

guerre fit une autre cjuejìion. . Il

vouloitfçavoir fi l'Aurore fy le

M ij
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Crepuscule ejìoient censes eflre,

ou du jour , ou de la nuit. JD»

parla ensuite du flûx & du re-

/flux de U mer. .Nôtre Armateur

jura par la ruche 'desonPaisseau

toujours viÛorieuxt que le Soleil

en efioit la iraye cause. Ce ne

peut eflrëla Lune , continua-t.il',

puis au elle ne produit ny cha

leur ny froideur. Le flux de la

*mer ne 'vient d'autre chose que

de ce Cjue l'eau se rarefie par la f

f chaleur , & se condense par le !

froid* Ce fìftjme paroìjì ajsr^ j

' 'V?ij-f mbÌAblc , luy lépondit- ,

on t-miis rtni i^- nous raisin (

fourquoy le Soleil faisant le \
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tour de la terre en vingíquatre

heures , le flux $s reflux ne se

font qnen vingt quatre heures

quarante-huit minutes. !

?Je m'adresse à vous, Monsieur,

áfln que vous prononciez fur tou

tes ces quefltons3 car je regarde

voftre Illujìre Compagnie avec le

même refpeél qûe cet ëtranger,

dont parie Stobée, regardoit le Se

nat d'Athenes.Charmé de l'ejìime

gênerale que s'efìoit acquise cette

Republique de Magistrats , il

quitta fa patrie pour aller écoU'

ter ces Senateurs. Ce& de -vas

celebres Academiciens qu'ilfl*ut

apprendre a louer Louis le Grand,



Comme il n appartenait qu'à ce

Monarque d*achever tant de, ,.

glorieuses entreprises, il n'appar- *

tient aujjt qu'à ces hommes klst»

quenf d'en parler » d!en con^JÌ

jerver la memoire à tous ìes Jtc» '

des. Vom fiave^, Moniteur,

que je n ay jamais efié de iV

finion de ceux qui ont creu que

téloquence avoit épuise toutesJes

forces g & qu'on ne pouvoitplus

rien dire de nouveau à la gloire

de Sa Majtsté* Y a-t-il rien qui

fuisse luy endonner davantage* \

que le x£le ardent de ses Sujets,

qui hrujlent par tout de donner '

leur vie- , pour contribuer , s'ils
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pouvoienua sa grandeur}Je me

souviens d'avoir leu dans Hcr~

mogenes , le sujet d"une Deela~

maùon qui ma paru fort nou

veau, ifn Peintre ayant expo

sé sur h part U peinture d'un

Naufrage qui efloit une merveiU

leuse piece , cette representation}

causa tant de frayeuraux Mat»

ehandsx & mefme aux Soldat»

de la Marine i que les uns se re

tirerent du commerce , & Ut

autres du service. Le Magiflrat,

en qualité de Vangeur Public ,

ft venir ItsPeintre en )ugement.

Je ne sçay pas bien ce qui fut de

cidé t mais ce que je fçày ce
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qui ejì bien certain , c'ejì que

les naufrages effeftifs ne font

.qu'exciter les courages de nos

Bretons, dont les jincejìres ont

fait les premieres Decouvertes

'dans le Nouveau Monde. Je nt

fuis vous en donner de meilleu*

tes preuves qu'en vous disant i

que d4ns te moment que je vous

fait, plufieurs jeunes GentiL

hommes feulent que je me charge

de ce T/íícvr, pour le faire pré

senter au Roy.

Croy moy , contente l'envie

Qu'ont tant de jeunes Guerriers,

D'aHçr expoler leur vie,

Pour í'aeqúerir des Lauriers.

Les
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Les prodiges que ce grand

Monarque afaits itífqu'icy>nous

permettent d'en esperer d'aujjì

grands. Ce sera fans doute par

son application que les inspira

tions du Saint Esprit ne seront

plus combattues par l 'artifice de

nos Ennemis , {0 qu'il s'élevera

des courages dignes de l1'ancienne

Italie , pour défendre la Reli

gion & la Cause commune. Ce

fera par fa prudence qu'un nua

ge obscur , formé de dijferentes

vapeurs , fera dissipé. Qe fera

enfin par fa fermeté que ['Em

pire des François sera le plus

heureux de tous les Empires. Un

Juin 169I. N

k. > '
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fameux Academicien a comparé

la Ligue d'Aujbourg à ce nuage

dont je 'viens de vous parler..

Pour moy , je l'ay comparée à

ce Mal-adroit dont parle Trc-

beìlius-Poìlio , qui cn dix coups

de javelot ne put toucher un

Taureau. L'Empereur Gaìlien^

qui efloit present , cherchant àfe

divertir > prononça en safaveurt

& luy enVoya le Prix du com

bat des Beftes j parce qu'à son

jugement il avoit sait la chose

du monde la p us mal-aisce. To-

ticsTau^um non ferire diffi

cile eíî. Je ne pense jamais à

cette Ligue contre la France #
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qu'il ne me souvienne en mes-

me temps 4e ce que fay lù dans

Coiffeteau. Cet Hiílorien fì eJH*

mé & fi connu » dit que Rome

Çe railla de la conspiration de

plufieurs Nations qui Rallierent

avec les Samnites, & qui mena

cerent hautement d'effacer le

nom Romain. On détruisit U

Ville de Somnium 9 & aprés

tant de Viftoir.es & vingt-qua

tre Triomphes , il n'en parut pres

que aucun vestige. £hi ejì l'hom-

me de bon sens qui pufl regarder

cette Ligue comme un lien d'à-*

tnitié entre des Nations f diffe

rentes de Religions &r d'inclina

N ij



14.3 MERCURE -

fions f On ne verra pas dans

peu de temps qu'il y en ait au

cun d'eux qui pare les coups pour

son Compagnon. Ce font les

François , ce fnt les Âìlie^ de

Louis le Grand * qui combattant

pour la vraye Religion , pour les

Jutels , pour la Patrie , pour la

gloire t font comme ces Soldats

dont parle le Tajfi.

• Arte di schermo nova , &c non

più udira ,

A i magnanimi Amantiusai" ve-

drcsti.

Oblia di se la guardia, te l'altrui

vita

Disende inrcnumence , & quella

e <]ucsti.
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La Pojleritê ne fera-t-elle pat

effrayee* quand elle verra dans

ïbifioire de Sa Majejìc, que des

Princes , qui nefont Princes 1 de

Uur propre aveu 3 que par le ref-

peéi que leurs Ancêtres ont eu

pour la vraye Religion, ayent

eu ajse% de foiblejfe , tj) affe^

d'aveuglement pour entrer dans

une Ligue contre l'unique Pro~

teÛeur de cette Religion qui les a

misfur le Trône*JLes Souverains-

Pontifes qui rempliront le Saint

Siege jusqu'à la fin des fecles r

admireront le %ele t la pieté , &

l'exccjjìve moderation de Louis

le Çrand ; & Sancti benedi-

N iij
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eant tibi. Ils beniront fans doute

le regne de ce Monarque* Glo-

riam regni tui dicent > & po-

tcstatcm tuam loquentur. Je

fuis , &c.

Il n'y a presque rien de plus

important dans la vie que ce

qui met les hommesàcouvert

des injures du temps , & leur

donne lieu de travailler com

modement , suivant la profes

sion qu'ils ont embrassée. Les

Bastimens empesehent que la

confusion ne se trouve parmy

eux , & ces demeures des pat-

ticuliers , qui unissent les fa

milles > íont d'autant plus ne
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cessaires , que ce íònt elles qui

forment les Villes, comme les

Villes forment les Etats dont

le Monde est composé. Ainsi

si ceux qui s'apliquent à ce qui

regarde leur constructioc>sont

considerez comme des per

sonnes fort utiles au public >

on est encore bien plus obligé

à ceux qui veulent bien faire

cette dépensc,puis qu'ils con

tribuent à ce qui nous met en

societé > & fixe les hommes

dans un meíme lieu. Mr Bu-

let , Architecte du Roy , &

l'un de ceux qui composent

l'Academie Royale d'Archi-

N iiij
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tecturca crû leur faire plaisir

en leur donnant un livre in-

thulc^rchiteflure pratique, qui

comprend le détail du Toisé

& du Devis des Ouvrages de

Maçonnerie > Charpenterie ,

Menuiserie, Serrurerie, Plom

berie > Verrerie s Ardoise ,

Tuille, Pavé de grais, &inau

preflìon. Comme ce livre par

le de la construction de toutes

les sortes d'ouvrages dont un

bâtiment est composé; & qu'

en instruisant ceux qui font

bâtir > il les doit empeseher

d'estre trompez, on peut as-

seurer qu'il leur sera d'une

grande utilité. Il est rempH
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de figures , & se vend chez

EstienneMichaletJrnprimeur

du Roy , rue Sc Jacques, à li

mage Sr Paul. On trouve

aussi danslemesme livre une

explication de la Coutume ,

sur le Titre, des Servitudes^

& rapports qui regardent les

bâtimens.

Ceux qui ont joiié un grand

personnage fur le théatre du

Monde , donnent toujours

beaucoup d'envie de fçavoir

ce qu'il y a eu de plus particuJ

lier dans leur vie. Tel est Oli

vier Cromwel s fameux par

lc titre deProtecteur de la Re

publique d'Angleterre donc
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il a jouy depuis l'exécrable at

tentat commis en en la

Îjersonne de Charles I. jusqu'à

h. mort.arrivée en 1658. L'His-

toire de sa domination qui n'a

été que trop absoluë.doitplai-

re d'autant plus aux Curieux ,

qu'il est difficile de trouver

un temps plus favorable pour

la mettre au jour , puisque ce

qui se passe aujourd'huy en

Angleterre • doit faire fou-

haitter d'aprendre ce qui s'y

passoit du temps du Tiran qui

la gouvernoit alors. Mille, &

mille Ecrits en parlent > mais

nous n'avions point encore
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de corps d'Histoire , comme

celuy que M1 Raguenet vient

de donner au Public. II Fa

composé sur les ouvrages dé

guarante Auteurs 3 la pluspart

contemporains , & dont il

marque les noms, ainsi que 1e

temps de l'édition de leurs

ouvrages , afin qu'on les puis

se aisément trouver. II s'est

auffî servi des Manuscrits de

feu M. I'Abbé de Montaigu,

grand Aumônier de la Reine

d'Angleterre défunte , & de*

Mémoires de Mr le Marquis

deRuvigni, autrefois Deputé

General des Eglises Préten
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dues Reformées de France, &

de ceux de Mr de Chamber-

laine, de la Societé Royale de

Londres, qui a écrit de T£rat

d'Angleterre. II a encore em

ployé dans cette Histoire*

quantité de circonstances

qu'il a apprises de personnes

dignes de foy , qui estoient à

Londres du temps dé Crom*

wel , qui l'ont vu-, & qui ont

esté témoins de ses actions. Il

a joint à tout cela beaucoup

de faits qu'il a tirez d un Ma

nuscrit de feu M.r deBrosie*

Docteur de la Faculté de Pa

ris > qui avoit esté de la Reli*
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gion Prétendue Reformée >

& qui avoit demeuré cinq

années en Angletere , à re

chercher tout ce qui pouvoit

1'éclaircir fur la vie de Crom-

wel. On trouve de plus dans

cet Ouvrage tout ce qui s'est

écritde plus mémorable pour

servir à cette histoire, tant en

Angleterre & en Hollande >

qu'en France , en Espagne &

en Italie. Les curieux doivent

sçavoirgré à l' Auteur d'avoir

recherché , & fait graver rou

tes les Medailles qui ont esté

frapées à Poccaíìon des ac

tions de Cromwel > ou des
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affaires importantes qui se

sont faites de son temps ea

Angleterre.Enfin l'on nefçau,-

roit faire plus de recherches

pour la verité d'une Histoire,

ny la travailler avec plus de

foin qu'a fair Mr Raguenet.

Vous vous souvenez peut

estre que la derniere fois qu'il

y eut des Prix distribuez ì

l'Academie Françoise, il rem

porta ecluy d'éloquence. Il

est fort jeune > & un homme

de son âg^ qui réussit autant

qu'il a fait dans une entrepri

se aussi difficile, que celle qu'il

a si heureusement executée ,
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merite beaucoup de gloiKC;

Certe Histoire de Cromwelse

vend au Palais chez le íiaur

Barbin,

Quòy que je ne me sois pa*

étendu fur les réjouissances

qui ont esté faites dans tou

tes les Villes de France,

pour les dernieres conquestei

du Roy, je puis neanmoins

vous assurer qu'il s'est fait des

choses exrraordinaires, & qui

font connoistre avec com

bien d'ardeur ce grand Prince

est aimé de fes sujets. La Ville

de Dieppe s'est fort distin,

guée. Tout y fut en armes,

& rien n'y manqua de ce qu -
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on peut faire de plus écla

tant , soit pour la cerémonie

du Te Deum , soit pour la

beauté des Feux de joye.

L'Eloge du Roy fut pronon

cé dans la grande Eglise par

le Pere Michel -Ange de

Roùen,Gardien des Capucins,

& ce Discours luy attira de

grands applaudissemens.

La Ville d'Agen a marqué

son zele. par tout ce qui peut

accompagner ces sortes de

Festes. Tous les Bourgeois fc

mirent sous les armes > & l'on

ne vit par tout que Devises ,

Inseriptions, Tableaux ,.lllu
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minations , & ce qui ne s'est

point encore pratiqué > les

Tableaux qui ont servi à faire

Voir la gloire du Roy > ont

esté mis dans la grande Cham

bre du Conseil de l'Hostel

de Ville 3 afin qu'on les ait

toujours presens , & qu'on se

souvienne éternellement des

actions merveilleuses de cer

Auguste Monarque.

Là Ville de Chastillon fur

Seine , qui s'est toujours si

gnalée en de pareilles ocèar-

lions , a fait des choses íì par

ticulieres , qu'il a fallu urr

volume pour les rendre pu-

Juin 169u 0
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bliques. Mr Pyon , Bachelier

en Theologie , & Principal

du College de la mesme Vil

le, s'est donné la peine de le

faire. Ainsi U trop de matiere

m'empeschant de vous don

ner une deseription de cette

Feste & de vous envoyer un

Livre dans une Lettre , je me

contenteray de vous dire

en peu de mots que Mr \t

Chapt , Prevost Royal &

Maire du mesme lieu , poufte

par un zele dont l'ardeur le

rend toujours ingenieux , a

fait connoistre qu'on ne peut

pousser plus loin la passion
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qu'il a pour la gloire de son

Prince. Dés qu'il euc appris

que le Roy estoit party pour

aller assieger Mons, il fit cele

brer à ses dépens une Messe

solemnellc pour la conserva

tion de Sa Majesté. Le jour

qui fut choisi pour le Te

Deum , on trouva ime allée

d'arbres qu'il avoit fait éle

ver, &qui alloit depuis l.'Ho«

stel de Ville jusques à l'Egli-

íe. Ces arbres eftoient d'une

verdure naissance , & tout

couverts de fleurs & de fruits >

qui furent distribuez au Peu

ple. Les deux bouts de cette

O ij
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allée estoient terminez pas

deux grands Tableaux rem

plis d'éloges du Roy en Pro

ses & en Vers. II y eut des

Concerts, & des Jeux faits à

la gloire de ce Monarque >

dont Mr le Chapt son Fils

prononça le Panegyrique

dans la Tribune, qui se trou

va tapissée de verdure. Ce.

Panegyrique estoit de la com

position du Pere , & repre-

íentoit sibien lagrandeur de

Sa Majesté , que lors qu'il

finit > les Auditeurs qui ea

furent penetrez , remplirent

l'air de ciis de Five k Roy*,
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La Mousqueterie fin alors plu

sieurs décharges , & la Jeu*

nesse de la Ville parut en mêy

me temps sous les armes.

Deux Fils de Mr le Chapt

portoient des Guidons tout

semez d'Emblèmes , fur la

Ligue & suir la prise de Mons.

Ils estoient précedez de trois

Déesses, qui representoient la

Force, la Justice,& la Prudcn*.

ce. Elles arresterent le Corps

du Bailliage & de la Magis

trature , au bruit de plusieurs

> Instrumens , & firent trois

Discours à la gloire du Roy,

<jui furent écoutez teste nue.
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Les Diseours finis, eette Jeu

nesse continua fa marche vers

la principale Eglise, où aufh-

tost l'on vit arriver , au bruit

des fanfares, une Compagnie

de Dames , vestuës en Ama

zones^ dont la magnificence

égaloit le zele. Qaand tous

les Corps & toutes ces bril

lantes Troupes furent entrées

dans l'Eglise , on entonna le

Te Deum, qui fut chante avec

des violons & des âmes dou»

ces.On chanta ensuite unMo

tet tiré de l'Ecriture Sainte, &

qui sembloit avoir esté fait

exprés pour b prise de Mons.
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lí avoit esté mis en musique

par Mr Morot.Les Jeux & les

Concerts à la gloire du Roy

qui devoient se faire aprés 1c

Te rDeumi furent remis à dix

heures du soir , à cause de la

trop grande affluence du

peuple y qui n'auroit pû y

trouver place. Le tout estoit

de rinventionde Mr le Chapt,

& fi les Dames s'acquiterent

bien de leur employ d'Ama

zones, la Fille de ce zelé Ma

gistrat y parut avec distinc

tion. Cette Feste fe termina

par un magnifique regale qu'ì

donna aux Dames. Tons Je
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autres Magistrats donnerenc

auíïi des marques particu

lieres de leur joye > ainsi que

tous les Bourgeois , & gene*

ralement tout le Peuple. Les

Feiiillans qui sont particulie

rement attachez à la Maison

Royale , finirent la Eeste pau

un beau feu d'Artifice.

Caen est une Ville trop

considérable pour n'avoir pas

cherché à se distinguer. Apré9

le Te Deum chanté , & des

feux de joye allumez par touc

dés le Dimanche 6. du mois

passé , on renouvella les ré-

puissances le Jeudy suivant.

On
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On les commença par une

Loterie d'une invention nou

velle qui fut tirée ce jour là

dans la Maison d'un Particu

lier. L'argent des billets avoit

"esté destiné pour soulager les

besoins des Pauvres,& les Lots

ne coníistoient qu'à rencon-.

trer des ordres de faire quelque

jolie chose en 1 honneur du

Roy . Toute la Ville étant íous

les armes , on chanta le Te

Df«mdansl'Eghsede S Pierre>

au bruit du Canon du Châ

teau, en presence de M s de

Beuvron & de Matignon,

Lieutenans de Roy de Nor-

Juin zfyz. P
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mandie , accompagnez de

toute la Noblesse & de Mr

Foucaultjntendant , à la teste

de toute la Justice. Mr l'E-

vesque de Bayeux y ailìsta

avec tout le Clergé. Le soir il y

eut une illumination generale

dans toute la Ville > & dans

tous les Clochers. On ne

voyoit que des tables dans les

rues ; & pour le beau monde,

il fut invité à souper au Pavil

lon de la Foire Franche qui

donne sur les prez. 11 ne man

qua rien à la magnificence

du repas , & comme la Ville

en faisoit les frais> Mr Ic Mar-
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quìs de Bressolcen qualité de

premier Echevin , assisté de

M1 de la Motte > Lieutenant

General , en fit les honneurs.

La Fete finit par plusieurs feux

d'artifice > dont les effets fu

rent surprenans.

Les Particuliers n'opt pas ,

oublié demarquer leurzele,

& ce qui se fit dés le 16. d*A-

vril dans la Paroisse d'Heren-

guerville> Diocese de Coutan»

ce , en est une preuve. M*

de Berenger qui en est Sei

gneur & Patron , avoit invité

tous les Ecclesiastiques & tou

tes les personnes qualifiées de
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son voisinage de l'un& de 1 au-

íexcd'assiíter à cette Feste,qui

commença par une grande

distribution de pains qui fût

faite aux Pauvres, & par plu*

íieurs Messes) à la fin defquel*

les on chanta toujours le Te

Deum.. II fut encore chanté

solemnellement l'apresdinée,

& ensuite on alla voir les bû

chers que l'on avoit préparez

pour cette réjouissance. Ils

ëtoient au nombre de quatre

d'une moyenne grandeur ,

qui en entouroient un plus

grand, II estoit quarré , &

l'on y voyoit quatre Tableaux
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en deux étages > qui reprefen*

toient les efforts inutiles du

Prince d'Orange & des Al

liez contre le Roy. On avoit

peint tout autour un Jupiter

qui d'un coup de foudre ta-

riísoit un Fleuve & écrafoit

un rocher, avec ces paroles

Tout luy cede. Autour des

quatre petits bûchers bril-

loit un Soleil qui diflìpoit

des nuages avec ces mots;

- Rien d'impur ne luy plaijì. Oh

défera l'honncur d'y mettre

le feu a une personne du beau

sexe, & Madame de S. Jean,

l'une des plus considerables

P iij
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du Canton, ne put se défendre

de l'accepter. Je ne vous parle

point du repas qui se fie en

suite j vous jugez bien que

rien n'y fut épargné.

Vous vous plaindriez sans

doute si je manquois à vous

envoyer des Vers qui ont eité

faitsíurlaconquestede Mons,

& qui^ont acquis icy une

estime generale. Ils sont du

fameux Mr de la Monnoye >

dont la reputation vous est

connue.

!



GALANT. 175

SUR LA PRISE

DEMONS.

IDYLLE.

COnqueJle de LOV I S , Mons,

honneur du Hainaut ,

Rens grâce au Ciel de ta défaite.

Du mefme bras qui te maltraite

' Attens aprés un rude ajsaut,

Une tranquillité parfaite.

De ton Maìstre nouveau Vheroïque

vigueur

Te'sera desormais un Fort inébran

lable s

D'un Siege à tes murs redoutable
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On ne te ver*a plus éprouver U ri

gueur.

Tris une fois par ce Vainqueur >

Tu vas devenir imprenable.

Tu ne craindras pointsous ses loix

Jî>u'en ton sein l'Hcrese impuné

ment prétende

Elever de profanes toits ,

D*où jusqu'à tes Autels son poison

se répande.

De ce mélange impur que l' Eglise Ap

prehende

L 0 VI S te garantit parses heureux

exploits.

R

Germain farouche , aveugle lberet

6)uesert desoulever & la terre dr

les mers ,

L*Erreur , la trahison , l'envie , d*

la colere ,
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toutes lesfureurs des Enfers

Contre un Roy qui vous desespere ?

Jl affronte luy seultou? ces Monstres

divers ;

Etsemblable au fameux Persée ,

Comme fi de son bouclier

La Medusesortoit de Serpens herifiée,

A Peint four humilier

De ses fiers Ennemis la force ra-

mafiée

Il attaque de Mons les superbe»

remparts >

J>)uil voit d'abord àses approcbest

Transformez, en autant de roches

Aigles , Lions , & Leopars.

G)uand la nombreuse Ligue opposée

a fa gloire ,

Pourrait en balayer le poids *

tour tant d'Etats , pour tant de

Rois,
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Lesuccèsseroit-HJìJigne de memoi

re ?

Icy , bravant ses envieux >

Loris triompheseul de l'Europe

ennemie.

Tour le Prince Vainqueur quel éclat

glorieux !

Pour les Vaincus quelle infamie!

g

lis devoient, ces braves Guerriers,

Jusquefur les bords de la Seine

Venir moissonner des lauriers.

. L'un s'emparoit de l'Aquitaine ,

Vautre le long du Rbìn étendtitson

domaine ,

La Bourgogne de l'un flatoit rambi

tion

Tandis que l'autre à Mets , plein de

safremsie ,

Alloit prendre possession

De la Couronne d'Austrasie.
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Ainsi , quand d'un Malade ascablê

de douleurs ,

T>e veilles ejr de lassitude ,

Lesommeil vient parses douceurs

A suspendre l'ïnquietude ,

Un Songe au malheureux offre de

beaux vergers ,

Ou far un verd tapis , au pie des-

Orangers,

D'une claire fontaine il entend U

murmure*

La de charmans oiseaux forment de

doux concerts $

Les fleurs y parfument les airs ,

Et presentent aux yeux leur riante

peinture ï

N Mais bien-tost unfâcheux réveil

Détruit de ces plaisirs Cagréable ìm*

posture ,

Et le triste Malade endure
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Une longue fatigue aprés un court

sommeil.

Tels a vaincre la France & par mer

& par terre

Vans le Cabinet attentifs ,

On a vitdes Princes oisifs

Rouler de vains projets de guerre.

Cependant le Heros que menaçaient

leurs coups ,

Sur Monsfait tomberson tonnerre,

te Songe se dissipe , ejy la Place est

à nous.

J)(t Trône paternel l'VJttrpateur

perfide ,

Né hardy seulement pour un lâche

attentat,

JSÍ'ost hdigne Ennemy d'un Monar

que intrepide >

Tenter le hasard du Combat.



GALANT. i8x

// n afait dans fa marche errante ,

irresolue ,

Jgue montrer safoiblejfe à la Flan

dre éperdue ,

Il fuit , couvert de honte , avec ses

legions.

La foudre eft partie àfa veu'é >

Jusque fur hj s'étend la nu'é ,

Et U tempese encor poursuitfis es

cadrons.

Mais que du voile épais des ombres

les plue noires

Il couvreson front odieux ,

S'il échape au Viffiorieitx ,

// n'échaptra pas au bruit de fes vi

ctoires.

Jgu'une juste, frayeur précipitantfes

pas

Vemporte aux plus lointains cli

mats , -
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la gloire de LOVIS volera devant

elle ,

Et d'un long ennuy devoré ,

Le Parricide , l'injídelle ,,

De la perte de Mons déja desespe

ré

Va^ d'un autre en fuyant apprendre

la nouvelle.

Les deux Sonnets que vous

allez lire , sont du Pere de la 4

Roussie , Jesuite.

SUR LA PROSPERITE'

des Armes du Roy.

CEnt Princes conjurez pour ab-

batre unseul Roy ,

Ontformé le dessein de conquerir la,

Erance ,•



GALANT i8j

Leur orgueil leurfait voirson Etat

sans défense ,

Et qu'il leur est aisé de luy faireJ*

loy.

Se flattant que far tout ils porte

ront l'effroy ,

<>>ue far tout on craindra leurs Trait

iez d'Alliance ,

Leurspuijfans armemens, leursfonds

pour la dépense ,

lis risquentfur ce pied leur honneur

& leurfoy.

£&aìs où vont ces projets ì a iront-

ték; fer tout le monàe ;

Les ^Aggreffturs battus fur la terre

&fur l'onde

Au gré de leur Vainqueur vonj ex-

poser leur soru
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Tour defendre £Eglise çr dompter

i'Allemagne ,

Avec bien plut de gloire , avec bien

moins d'effort ,

LOVIS LE GRAND fera ce queft

Ckarlemagne.

SUR L'ASSEMBLE'E

de la Haye ,& sur le Siege

de Mons.

POurquoy ce Conquerant revient'

il c£Angleterre ?

Pourquoy ces Alliez* arment-Us iant

de bras ?

Peurquoy ces Souverains quittent-ils

leurs Etats ?

Ce secret important touche toute U

Terre.
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g

Est-ce pour achever une sanglante

guerre ?

Est-ce peur bazarder de perilleux

Combats ?

Est-ce pour mettre enfnleurs Ennemis

a bas ,

Qu'ils sons swfltr st haut le bruit

de leur tonnerre ?

s

No» , mais embarajftz, des dejseins

de LOVISy

Etourdis des succès de ses faits

inoúis ,

lis disent ; Fcra-r-il les choses im

possibles ì

Jprês tout , les François ne font

• point des Bernons.

Allons donc à U Haye ,& là , té

moins paìstbles ,

Juin 1691.
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Regardons desangfroid comment il

prendra Mons.

LA PREFERENCE

HONTE VS E.

madrigal;

ONtrouve, dites-vousJtrange ,

Que le petit Prince d'Orange

Ose comparerses exploits

A ceux du GRAND ROT des Fran»

çoìs.

A dire le vray , la partie

Parois un peu mal assortie.

Cependant il faut accorder

J^ue ce nouveau Roy-Statoudef

En unsens a la preference

Sùr le,-Monarejue de la France v

Et s'ilfaut direfr0C& né*
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Ce que cefi que ce piìvilcge ,

LCVISjamais n'a levé Siege ,

Et Guillaume en alivéfept.

DE LORME , Avocat au Parle,

ment de Grenoble.

SONNET.

VCuí quòn voit à la Haye en

censer une idole,

Princes Confedcrt^, n'en reugifica-

vous pas ?

Ce culte injuriiux ausacré Capitoie

Meprêche a vcjlre ratgdes'Jentìmevs

trop bas .

Si vtus déliberez,fur le moyenfri-

vole

De reparer l'honneur de trois divers

Combats , v ;
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Allc^Jecourìr Mons ,LOV IS LE

G R AN D y vole ,

Alle^, & contre luy méfire^ vofire

bras.

Mais qvoy ?fors des projets d'une

vaine entreveue ,

Vous tremblez, , vous fuyevfin ap-

, proche imprevue ?

Jgìjfcz, , il est-temps > & quittez*

vofire ejfroy .

| Si ce Prince a vosyeux remporte

une Viftoire »

A la luy disputer vous aurez, plus

de gloire ,

Jgu'à vous mettre au dejfous d'un

fantôme de Roy.

DE LA GRANCHE, de Y Aca

demie Royale de Nismes.



GALANT. 189

MADRIGAL.

MOns êtoit ,on le fçait , une

Fille orgueilleuse ,

LÒVISfui contre tous *va , l'ojsiege ,

& la prend.

Des Dames la coeffure étoit prodi

gieuse,

LOVIS parle,aujjì-tos la coeffure des

cend.

Cessuccès confondent nos antes >

Grand Roy , c'en es trop à lafeis.

Reduire ensemble Mons & teste des

Femmes !

Rien neftoit moins po$blt à sou

mettre à tes loix. ;

Je finis cet article par trois

pieees de Mc Brossard de

Montaney. Toutes celles que
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vous avez veuës de luy voìrè

ont fait connoistre CQmbien

il est distingué parmy ceux

qui travaillent en Poesie. J'ay

separé dans mes Lettres d'A

vril & de May les Ouvrages

qui m'ont esté envoyez fur

les dernieres Conquestes du

Roy. Je suis fâché de ne pou

voir donner place à tous ,

-mais il n'y a pas moyen de

rappeller toûjours la meíme

matiere.
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SUR LA RETRAITE

du Prince d'Orange.

QVand le Roy-Statouier , dans

unfauteuilflacé ,

De ses futurs exploits endormit

l'Assistance,

fit qu'a la Haye on ejìoit empresse

A dtspofer l'attaque ejr la défence,

Il vient un bruitfâcheux du costé de

la France ,

Jgui par malheur trouble la Con

ference ,

Etson Heros en est embarrassé.

Mons en peril , tout s'alarme^ tout

tremble ,

Ilfaut courir à ce pressant besoin*

LaistcA-le faire > /'/ n'ira pasfort

loin,

fi est fougueux beaucoup motus

.< - . - qu'il nesemble.
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// va pourtant , ejr s'approche de

MOHS,

Jjìuand tout à coupsoupçonnant

' quelque piege ,

Prenons conseil , ne soyons pasJl ,

prompts •

AUe , dit-U à son nombreux

Cortege.

Jguelque accident pourroit nous

arriver ,

Vay du courage , & je sfay le

prouver

hors quà propos Ufaut lever u»

Siege ,

Mais il s'agit de le faire lever ,

Et franchement sentens peu ce

manege.

SUR
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$UR LE RETOUR

du Prince d Orange en

Angleterre , & la fan de

l'Auemblée de la Haye.

UíY foin pressant occupe la Hol

lande ,

Le Koy Guillaume y vient tenir sa

Cour.

De toutes parts on se haste, on ac

court y

Apparemment la foiresera grande :

Princes & Ducs viennent tous i

tOffrande ,

Tour s'attirer quelque regard beni»

De ce Heros qui regle leur destin.

U va bitn toftfaire un beau plan de

guerre , ( pris.

Dont les Françoisse trouverontJur-

Juin i£?k R

r
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Force Soldats amene^dAngleterre ,

S'ille commande,irontjusqu'à, Paris.

Dés qu'on l'aura conclu dans l'As

semblée

£)ue vont tenir tant de graves es

prits ,

Villes , Châteaux , */ frendra tout

d'emblée.

Peuserviront le mur & le rempart ,

Au premier choc la France est -acca

blée ,

C'est un coup seur a ce nouvea»

Cesar

Dans cette veu'é , on Pencense , on

l'admìre.

Les Harangueurs s empressent de luy

dire

Ce qu'il a sait de beau depuis un

an ;

J%ut c'est par luy que l'Europe refi

pire.
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*A*fond de fame il est tenté d'e»

rire,

Mais il s'observe , ejr flusfer q» un

Sultan ,

Nonchalamment étendu dans' fi

Chaise >

Il les écoute , & regarde àson aise

Ces bons Seigneurs qu'il voit bas &

soumis.

Bien n estsi beau que U ceremonie ,

Mais À son foint fi-tofi qu'il les a

misì

2ient grandmercy* dit-il, mes bons

Amis ,

Psrte^en paix ,^car la farce est

stnie.

1 ' '

Rij
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AU PRINCE D'ORANGE

Sur la prise de Mons.

FVis , Prince malheureux , re

tourne en Angleterre ,

La Flandre à ton honneur estun Pais

fatal.

Quitte un illustre employ dont t»

t'acquîtes mal ,

Trompe , opprime , trahis, ejr ne fais

point la guerre.

En vain poursauver Mons prtjl a

.'. tomber parterre ,

Tu promets à U Ligue un effort mar

tial ;

Entre LOVIS & toy tout est trop iné

gal,

Tu n as que trop fenty le poids de

son tonnerre.
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Tu /faisjusques au bout foujfif

un attentat ,

Tu sçais malgré les loix renverses

un Etal ,

Mnfourbe consommé tu conduis une

brigue.

- ' , .s

Tu dois a cent forfaits le rang

dont tujouis i

Mais les lâches complots , Cimpofurc

& £intrigue

Sont d'un faible secours pour com

battre LOVIS.

Voicy les noms des Per

sonnes considerables de l'un

& de l'autre Sexe , mortes de

puis ma derniere Lettre.

MeíïireGuy d Alogny de
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Bois-Morant , Chevalier de

l'Ordrede S.Jean de Jeruíà-

lem > Grand^Bailly de la Ma

rée & de Cury, Commandeur

de S. Jean de Latran à Paris ,

& de la Feuillée. La Maison

d'Alogny > descend de Pierre

d'Alogny , Sr de la Milan*

diere , qui vivoit fous Char

les V. & qui épouía Aglan*

tine de la Tremoille , Dame

de Rochefort, dont vint Guil

laume d'Alogny , Sc de Ro

chefort, qui fe maria avec

Jacquette Courande. De ce-

luy-cy est venu un autre Guil

laume d'Alogny > Sr de Ro
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chefort & de la Milandiere ,

qui eut pour Femme Margue

rite de laTousehe , Dame de

Nivelle. C'est d'eux que des

cend toute la Maison d'Alo-

gny, qui a donné plusieurs

Personnes signalées par leur

valeur,entre autres,Pierre d'Á-

logny , Srde Rochefort & de

laMilandiere, Guidon de la

Compagnie des Gendarmes

du Comte de Charny, vivant

fous François I. II épousa

Marguerite de Salignacj Fille

du Seigneur de la Roche- Be-

lussoní& il en eut Antoine

d'Alogny, Chevalier de l'Qr
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dre du Roy, & Gentilhomme

de la Chambre de Henry III.

qui de Lucrece de Perion ,

Fille du Seigneur de la Gran

ge , eut Louïs d'Alogny,

'Marquis de Rocheíort> Baron

de Craon, tíailly de Berry,

que le feu Roy fit Chevalier de

ses Ordres. D'Alogny porte

de gueules à trois Fleurs de lis

d'argent.

Mademoiselle Chabot. Elle

estoit Soeur de Henry Chabot,

Sr de Sainte Aulaye , qui en

1645. épousa Marguerite, Du

chesse de Rohan, Princeíîè

Úc Leon , & Comtesse de Por
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îioêt. EHe a fait des legs en

faveur de ses trois Nièces»

Filles du feu Duc de Rohan

son Frere, qui sont Madame

la Princesse ^ Soubise, Mada

me la Marquise de Coecquen»

& Madame la Princesse d'E-

pinay , & a esté enteriée aux

Cclestins , où font les corps

de TAmiral Chabot • & de

Leonor Chabot . Grand- £-

cuyer de France.

Mc le Marquis de Monfu-

ron. Il eítoit de la Maison

de Valbelle » & Grand Bailly

des Montagnes de Dauphine.

Le Roy a donné cette Charge
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à Meífire Bruno de Valbelle-

Monfuron son Frere, Cheva

lier de Malte, Commandeur

de la Tronquiere,& Capitaine

d'une de s Galeres de Sa Ma

jesté.

Dame Renée de la Marse-

liere , Veuve de Mefírre Jac

ques- Auguste de Thou, Pre

sident en la premiere Cham

bre des Enquestes du Parle

ment de Paris v & Ambassa

deur pour Sa Majesté en Hol

lande. Cet Ambassadeur , qui

avoit épousé en premieres

Noces Marie Picardes, Fille

de Hugues Picardet , Procu*
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reur General au Parlement de

Bourgogne , dont il a eu un

Fils Abbé, & des Filles, astoit

Fils de Jacques-Auguste de

Thou , Baron de Merlay, Pre

sident à Mortier au Parle

ment de Paris , qui dans ses

Voyages & dans ses Nego

ciations d'Estar en Italie, Al

lemagne , Flandre & Venise >

avoit acquis une entiere con-,

noiflanee des Droits des Prin*

ces, & des mœurs des Etran

gers. C'est luy qui composa

l Histoire de son temps , en

plusieurs volumes Latins, que

toutes les Nations ont receuë
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avec estime. II avoit amassé

une celebre Bibliotheque)

remplie de grand nombre de

Volume* iares,& fort estimée

de tous les Sçavans. II mou

rut en 1617. en sa soixante -

quatrième année. LaMerede

M1 de Thou, Ambassadeur

en Hollande, futGaspardc de

laChastre, Fille de Gasparde

de la Chastre, Comte de Nan*

cey> Capitaine des Gardes du

Corps du Roy. Son Ayeul ,

Cristophe de Thou, Seigneur

de Bonnceil & de Ccly, avait

épousé Jjcqueline de TuHeu,

Fille de Jacques de Tulleu,

Seigneur de Celv. II fut nre-
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tnier President au Parlement

de Pans, & Chancelier des

Ducs d'Orleans & d'Alençon;

&' mouruc en 1582. âgé de

soixante & quatorze ans. Son

Biíayeul , Augustin de Thou>

fut President àMonier au Par

lement de Pans, & prit allian

ce avec Claude de Marle >

Fille de Claude de Marle,

Seigneur de Vcrsilly , & d'An

ne du Drac,& Petit sils d'Ar-

nault de Marle > President à

Mortier. Son Trisayeul > Jac

ques deThou . mort en 1504.

avoit esté Avòcat General en

la Cour des Aides à Pans. II y
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a eu de cette Famille Nicolas

de Thou , Evesque de Char-

cres» qui en 1594. eut l 'hon

neur de sacrer le Roy Hen

ry IV. à Chartres. II estoit

Frere de Christophe de Thou>

premier President. De Thou

porte d'argent au chevron de

fable* accompagné de trois taons*

ou mouches à miel de mefme.

Messire Adrien le Hardy,

Marquis de la Trousse, Lieu

tenant General des Armées du

Roy,& cy-devant Grand Maî

tre, Mesureur & Arpenteur de

France. II estoit Fils ou Petit-

fils de Sebastien le Hardy,
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Srde la Trousse, Grand Pre

vost de l'Hostel, & de Louise

Hennequin , Fille de René

Hennequin , Sr de Sermoises,

Maistre des Requestes.

Messire Henry de Creil ,\

Seigneurde Bournczeau, Mai

stre des Requestes. II estoit

Fils de Louis de Creil > Con

seiller en la Cour des Aides ,

& avoit épousé Françoise

Bardin, dont il a eu Messire

Jean de Creil > Seigneur de

Bournezeau , Conseiller au

Parlement} puis Maistre des

Requestes en 1676. Intendant

de Justice à Orleans. De Creil
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porte d'azur au chevron d'or^

accompagné de trois clouds de

mepne.

L'usage estant de sraper

des Medailles pour tout ce

qui se fait de memorable

dans les Etats des Souverains,

je vous envoye celle quia

esté frapée à l'oecasion du

jnariagedu Roy d'Espagne.

Les paííìons violentes font

beaucoup souffrir. Heureux

qui est assez maistre de soy*

mesme, peur se tenir tou

jours en estat de les surmon

ter. Un Cavalier , que la qua

lité de fort honneste homme»
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& les avantages du bien & de

la naissance rendoient un par-

ty considerable , estant allé

voir une Dame de ses Amies,

qui logeoit dans un quartier

entierement éloigné du sien,

trouva chez elle une aílèz

jeune Períonne> qui attira ses

regards aussi- tost qu'il fut en.

tré, C'estoit une Brune d'une

taille aisée & fine , dont le

teint uny , les yeux noirs &c

pleins de feu , la bouche ad*

mu able , & les autres traits

formez à proportion > lais-

foienr peu de cœurs dans Tin-

diff rence quand on la voyoit

Juin ï£fu S
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un peu souvent. Une fort

grande douceur estoit répan

due fur son visage , & il y

regnoit un aïr modeste qui

ne plaisoit guere moins que

sa beauté. Elle estoit venue

avec fa Mere > qui n'ayant en-

v core que quarante- cinq ans ,

montroit d'agreables restes

de ce quelle avoit esté dans

son jeune âge. Le Cavalier >

aprés avoir fourny quelque

temps à l'entretien gêneral,

profita si bien de l'occasion,

que s'estant enfin placé auprés

de cette belle Personne , il en

eut un particulier avec elle.
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II luy dit mille choses obli

geantes , & ses réponses, éga

lement sages & judicieuses,

furent pour luy un charme

nouveau. Elle parloit peu,

mais toujours juste > & nedi-

soit rien qui ne fist connoistre

que dans le soin que l'on avoit

pris de son éducation > elle

avoit receu d utiles leçons.

Elle ne fut pas plûtost sortie>

que le Cavalier s'informa qui

elle estoit. L'empresserhent

qu'il eut à le demanden obli

gea la Dame avec qui il estoit

demeuré seul, à luy répondre

que sa cutiosité luy íembloit

S ij
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estre d'Amant , & qu'il de

voir prendre girde à ne pas

s*abandonner trop aveugle

ment aux premieres impres

sions qu'elle pouvoit avoir

faites fur son cœur ; que tout

ce qu'elle avoit à luy en

dire , c'est qu'elle estoit ùl

Voisine environ depuis un

an *, qu'elle voyoit peu de

inonde , & avoit une con

duite extrtmemenr régulicre;

que fa M? re qui ne la quit-

toit prcíque jamais , estoit

une Veuve de Province , ÔC

qu'on jugeoir à la maniere

dont elles vivoient , qu'elles
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avoient quelque bien Le Ca>-

valier répliqua qu'il ne deC-

avoiioit pas qu'il avoit trou

vé beaucoup «íe merite dans

cette belle Personne , mais

que l'on devoit penser , que

ne pouvant prendre d'enga

gement verirable sansle coa-

sentemenr de son Pere dont

il attendoit de grands avan

tages > il n'étou pas aslez en-

nemy de sa fortune , quel

ques douces habitudes qu'il

pust pratiquer y pour former

jamais d'autre dessein que ce-

luy d'avoir quelquefois ou

s'amuser pendant quelques



«4MERCURE

heures inutiles. CependantTi-

dée qu'il conserva de la Belle

le fit aller chez la Damebeau

coup plus souvent qu'il n'a-

veit accoutume. II l'y vit en

core cinq ou six fois, & tou

jours avec un redoublement

d'estime qui alla plus loin qu'il

ne penfoit. Ces entreveu'ës

suffisant pour l'autoriser à luy

rendre une visite t il alla chez

cllc , & il fut receu de la Mere

& de la Fille avec toute la ci

vïlité qu'il en pouvoit eípe-'

xer , mais quand il leur en eut I

encore rendu trois ou quatre

autres en fort peu de temps ,
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on le pria de retrancher Paf-

íîduité. Ce fut alors que íà

passion , dont il s'estoit dé

guisé la force , se fît sentir

dans toute fa violence. Les

bornes que l'on donna à ses

foins luy furent insupporta

bles > & il commença à s'ap-

j>ercevoir qu'il ne pouvoit vi

vre heureux , prive du plaisir

de voir ce qu'il preferoit à

coures choses. II se plaignit de

Tordre cruel qu'il estoit force

'de suivre , & il ne put obtenir

<qu'on le revoquait. Un jour

xju'il rêvoit à elle dans lesTuìT-

ieries) il la vit dans une allée,
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quïfe promenoit avec saMere»

It courut les joistdre,les entre

tint jusqu'à ce qu'elles sorti-

ient , &í aprés quilles eut se

menees dans leur Carrosse, un

de ses Amis qui l'avoit veu

avec elles , le felicita fur son

heureuse fortune. Il le fit d'un

ton íì malicieux , que le Ca

valier jugeant qu'il les con»

noiflbit, le pria de luy en

vouloir dire des nouvelles»

Cet Amy ne se fit pas fort

prier pour luy apprendre qu'il

avoit esté trois ou quatre ans

dans leur voisinage , où elles

faiíoient une figure des plus

mediocres i
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médiocres -, qu'un Marquis

qu'il luy nomma leur avoit

rendu des devoirs for* aflì»

dus, & que depuis ce temps-

là elles estoient allées lo

ger au Marais > où il avoit

seeu qu'elles avoient équipa

ge, ce qui luy faiíoit penser

que le Marquis avoit con

tribué par ses lìberahtez à

cet heureux changement de.

leur fortune. Cette nouvelle

mit le Cavalier dans un fort

grand trouble. La Dame qui

luy avoit parlé de la Belle,

la luy avoit peinte comme

une personne d'une conduira

Juin 1691. - T
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fort sage , & ce que son Ami

luy apprenois sembloit con

traire à cette sagesse. II vou

lut s'en éclaircir par íúy-

mesme , & n*en trouva point

de meilleur moyen , qu'en

tâchant de faire recevoir

quelques presens.' Si la Belle

étoit interessée , c'étoit un in

faillible secrer pour faire souf

frir ses soins ì quelque em

pressez qu'il les' youlust ren

dre. II conduisit la chose cTu-

ne maniere qu'il eut des oc-

. casions de se montrer liberal,

& îl s'en servit ; mais tous ses

presens furent refusez » & me
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me avec assez ^e hauteur,

pour luy devoir faire quelque

peine. II crut d'abord que l'on

n'agissoit de cette sorte que

pour l'obliger à une dépense

plus considerable, & son a-

mour rengageant à n'épar

gner rien pour réussir, il es

pera d'en venir à bout, s'il

pouvoit joindre la galanterie

à la liberalité. Voicy ce qu'il

fit dans cette pensée. Une

Revendeuse estant venue

chez la Belle dans le temps

qu'il y estoit , luy montra

un lit fort propre, dont la

Mere offrit un certain prix.
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Le marche ne se put faire, &

on la laissa sortir , en luy di

sant seulement que si elle n'en

pouvoit trouver davantage ,

elle n'auroit qu'à le rappor

ter. Dans ce moment, le Ca

valier qui n'avoir osé se mêler

de cet achat , ayant appelle

un de ses Laquais, luy donna

ordre de dire en secret à la Re

vendeuse qu'elle vinst chez

luy le soir . & luy apporrast

le lit. La chose se fit comme

il í'avoit ordonné. Le Cava-

valier parla à la Revendeuse,

qui trois jours apres alla chez

la Pelle > où elle laissa le Ut ,
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dont le prix luy fut payé.

On Vòulut le tendre quelque

temps aprés, & ce fut un

grand sujet de surprise de

trouver dedans pour mille

pistoles de Pierreries. On ne

douta point que le Cavalier

ne les cust données , & non

feulement on luy en fit de foi t

grandes plaintes , mais on

voulut le forcer à les repren

dre. II nia la choie obstiné

ment, & d'une manitre qui

Tauroit fait croire , s'il ne

s'estoit pas trouvé auprés de

la Belle la premiere fois qu'

on luy avoit apporté le lit.

T iij
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Cependant comme il estoit

impossible de le convaincre

sans le témoignage de la Re- "

vendeuse que l'on ne con-

noissoit pas 3 on fut obligé de

garder les Pierreries > jusqu'à

ce qu'à force de foins , on

vint à bout de la déterrer par

le portrait qu'on en fit à d'au

tres Femmes qui fe mêloient

du mefme trafic. Le Cavalier '*

fut au desespoir de l'avanture.

Non feulement on luy rendit

ses Bijoux qu'il ne put faire

accepter 5 quelque instance

qu'il en sift , mais on s offen

sa de son entreprise , comme
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estant contraire à l'opinion

qu'il devoit avoir de la vertu

de la Belle. II y eut plus. La

force de son amour qui s'aug-

mentoit toujours par la resi

stance , Payant fait recom

mencer à rendre des visites

ues> la M ere s'y opposa

avec plus d'empire qu'elle

n avjûit fait auparavant , 6c

lors qu'il voulut les autoriser

par î'exemple du Marquis

dont on luy avoit parlé , elle

luy dit qu'il estoit vray qu'il

avoit eu libre accès chez elle

pendant quclquetemps, par

ce qu'il avoit d'abord proposé

T liij
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un mariage , mais que les cho

ses n'ayant pû s'accommoder,

ónavoit faitavec luy rupture

ehtiere fans qu'on l'eust reveu

depuis. La fermeté de laMere,

jointe à la sagesse de la Fille,

qui ne se démentoit point , &

qu'il ne voyoit jamais en par

ticulier , irritant sa pasfion

dont il n'étoit plus lc mdître,il

déclara qu'on pouvoit souffrir

Ion empressement, puisque ses

desseins avoient toujours este

légitimes ; que s'il avoit diffe

re jusque là. à s'expliquer,

c'est qu'il craignoir que son

Pere qui luy devoit laisser de
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grands biens > ne fust pas con

tent de son amour ; quê

tant dans un âge extrême

ment avancé , il ne pouvoir;

vivre encore long-temps,

mais que íì on faifoit diffi

culté a artendre fa mort, le

bien de íàMere qui estoit con

siderable , & dont il avoit

la jouissance, pouvoit le met

tre en estat d épouser la Belle,

quand mesme ion Pere luy re-

fuseroit son consentement.

La Mere prenant la parole,

tandis que Ja Fille faifoit voir

par une rougeur modeste ,

que la declaration ne luy estoiç
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pas desagreable , fît connoî-

tre au Cavalier que les senii-

mens qu'il leur temoignoit

la rouchoient tres-vivement ,

mais qu'elle se croiroit in

digne de l'honneur qu'il vou

loir faire à sa Fille , si rim-

patience d'en joiiir larendoit

assez injuste pour souffrir qu'il

s'expofast à se mettre mal

avec son Pere ; qu'elle le prioic

de ne luy rien dire d'un enga

gement qui pourroit le cha

griner > & qu'elle attendroit

sans aucun murmure qu'il

fust en estât de disposer de

luy-mesme , pour y satisfaiie j

•
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que cependant il devoit gar

der beaucoup de mesures dans

sa passion pour ne donner au

cun lieu à la médisance. Si

la declaration du Cavalier ne

luy fit pas obtenir une entiere

liberté de voir la Belle auíïl

souvent qu'il l'eust souhaité,

du moins il eut celle dejuy

pouvoir dire tout ce que

îamour luy faisoit sentir , ce

qui luy estoit un forr grand

soulagement. La Belle l'asseu-

roit de ion côté qu'elle avoir

pour luy l'estime la plus par

faite , & lors qu'il luy de-

mandoït un aveu moins reser»
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vé des sentimens de son cœur,

elle répondoit en rougissant,

" qu'elle fe trouvoit dans un <

estât où elle n oioit fe rien

permettre de plus ; qu'il fuf-

fiCoit qu'il y tust alors un ob

stacle essentiel qui les empê-

choii de rien conclure ; que

ect obstacle leroit peut cllre

saivy de changeme^s qu'ils ne

prévoyoient ny l'un ny l'au

tre , & qu'au hazard de par

ler contre elle mesme^elle ne

pouvoii se dtssendre de luy

dire , que s'il estoit £»ge, il

donneroit fut Iuymoinsd em-,

pire à un amour qu'il pour-



GALANT. 229

roit se voir oblige d'étein

dre. Cette réponse qui l'en-

flamoit encore davantage ,

produisoit entre-eux de fort

agreables contestations. Il

luy reprochoit que la rup

ture ne pouvant se faire que

par elle íeule, puis qu'il estoic

resolu de l'épouser quand elle

voudroit3 Cans attendre même

la mort de Con Pere, il falloit

que le conseil qu'elle luy don-

noit de se rendre maistre de

sa passion , pour Pétoufer s'il

arrivoit qu'il en fust besoin >

vinst de ce qu'elle se sentoit

le cœur peu favorablement
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disposé pour luy , & l'incer-

titude où elle sembloit met

tre par là son. bon-heur, luy

estoit un vray supplice. Là

mort du Pere qui arriva peu

de temps aprés,ayant finy cet

te forte de difputcle Cavalier

n'eut plus à douter qu'il ne

deuil avoir le plaiílr d'enten

dre dire qu'il estoit aimé par

faitement. II vint ofînr à la

Belle une fortune rres- consi

derable , & il la trouva tou

jours modeste; c'est à dire ne

s'expliquant qu'à demy fur

tous autres sentimens que ceux

de reconnaissance. Une auífi

i
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grande succession que celle

qu'il avoit à recueillir faisant

toujours naìstre des affaires , il

demanda il on vouloir bien

luy donner un mois ou deux

pour les terminer,afin qu'en se

mariant ensuite il pull gouster

son bon-heur sans embarras.

On voulur ce qu'il voulur ,

& il luy sembla que l'on con-

sentoittrop facilement au re

tardement du mariage. 11 crut

pourtant voir le cœur de la

Belle se developer insensi

blement en íà faveur. II luy

échapoit toûjours quelques

marques de tendresse qui luy
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repondoient , qu'il pouvoît

beaucoup sur elle, & si elle re-

fusoit de s'expliquer en des ter

mes aussi forts que ceux dont

ilse servoit, ce refus luy don-

noitlieu de tant deviner, qu'il

avoir sujet d être content. En-

finaprés qu'il eut donne ordre

à rout,rien ne pouvant plus le

détourner de travailler à Te

rendre heureux, il proposa de

faire dresser un Contrat de

mariage , mais quelle fut ta

surprise , lors qu'à cette pro

position il vit la Mcre & la

Fille qui fe regardoienr fans

luy répondre ! II demanda
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Implication de ce mistere ,

& la Belle se vit enfin forcée

de luy dire que s'il vouloit

bien se souvenir des conseils

qu'elle avoit cru luy devoir

donner , il ne l'accufcroit pas

quand il apprendroit qu'elle

n'avoic agi de la forte > que

parce qu'elle estoit mariée

secrcttement.Il ne se peut rien

imaginer de pareil au deses

poir que montra Ic Cavalier.

On le laissa fe^jrfaindre d'a

bord sans combattre sa dou

leur , & quand il sç fut un peu

soulagé par là , la Mere luy

dir que s'il vouloit l'écouter,

Jk/b 1691. V
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elle estoit persuadée qu'il se

trouveroit bien moins mal

heureux qu'il ne croyoit. 11

ne pouvoit concevoir que

cela pust estre , puis qu'il

voyoit tout perdu pour luy ,

& se resolvant comme mal

gré luy à luy laisser dire ce

qu'elle asseuroit qu'il seroit

bien aise de sçavoir > il apprit

d'elle qu'aprés qu'elle eut con

gedié le Naquis y dont on

luy avoit decouvert ratta

chement , un vieux Gentil

homme qui avoit du moins

soixante & quinze ans , estoit

venu la trouver pour sçavoir
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d'elle si quarante mille écus

qu'il étoit prest de donner

comptant , pourroient obli

ger sa Fille à le vouloir épou

ser ; que le peu de bien qu'el

les avoient leur avoit fait ac

cepter la chose ; que quoy

qu'il n'-eust point d'enfans ,

il avoit voulu la tenir secre

te , pour éviter le reproche

qu'on luy auroit fait de se

trouver encore sensible à Ti-

mour dans un âge où il de-

voit estre à couvert de ses

foiblesses j qu'un peu aprés

l'affaire conclue , elles a-

voient changé de quartier a
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fin qu'on n'eust point à rai

sonner sur le changement de

leur fortune ; que le Gentil

homme qui ne les voyoit ja

mais que la nuit > & qui ve-

noit sans aucune fuite , s'étoit

caché avec tant de soin à ellcs-

mesmes , qu'elles ne le con-

noissoient que par un nom ,

qui apparemment estoit un

nom supposé , puis que tou

tes leurs recherches ne leur

avoient pû faire découvrir

qui Ieportoit; que maigre l'a-

mour qu'il avoir toujours

marqué pour fa Fille , il y

avoit prés de trois mois qu'el
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les n'avoient entendu parles,

de luy , quoy qu*il eust ac-

coûtumé de les venir voit

tous les trois ou quatre jours ,

& qu'une íi longue negli

gence leur donnoit sujet de

croire qu'il estoit mort. Le

Cavalier à qui la confidence

de cette avanture rendit l'ef-

peraneej demanda le nom que

s etoit donné le vieux Gentil

homme , & il eut beau s'in-

former , il n'en put avoir au

cunes nouvelles. Trois mois

passez fans qu'il eust paiu. é-

toient preíque une asseurance

qu'il ne vivoit plus , mais on
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ne pouvoit se determiner à

rien > à moins qu'on ne l'eust

Cntiere , & l'impoffibilité où

' l'on se trouvoit de s'éclaircir ,

les mettoit tous dans une

terrible inquietude. Qupy que

la Belle fust elle-mesme per

suadée de la mort du Gentil

homme , la rigidité de sa ver

tu luy faisoit traiter de fai

blesse criminelle les senri-

mens favorables qu'elle té-

ruoîgnoit au Cavalier , & elle

se reprochoit jusqu'aux moin

dres complaisances, ou il l'en-

gageoit à force d'amour. Il

les meritoit par ses manieres
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pleines de tendresse , mais fi

íòn Mary estoit vivant , elle

ne pouvoit les avoir pour Iuy>

& cette idée íuffisoit pour la

laiíïer fans repos. Il luy estoit

pourtant impossible de ne

point aimer le Cavalier. II la

voyoit tous les jours ,& loin

de l'en empeícher, elle auroit

esté fachée qu'il ne l'eust pas

veuë. II luy proposa un jour

de la mener à une fort jolie

maison qu'il avoit à quatre

lieues de Paris , & la Mere

ayant confenry à cette partie,

il donna fes brdres pour les

regaler. Apres un repas fort
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propre , il les pria d'entrer

dans un Cabinet , qui ouvroit

fur le Jjrdin , & d'où la veuë

íe portoit fort loin. Ce Ca

binet estoit remply de Ta

bleaux , & la Belle les ayant

parcourus en un moment,

arresta ses yeux fur un Por

trait qui luy fit faire un

grand cry . La Mere qui regar

da le mesme portrait, dit tou

te surprise , que c'estoit eeluy

du Gentilhomme > Mary de

sa Fille ; & ces paroles furent

comme un coup de foudre

pour Ie Cavalier. Ce portrait

eíloit celuy de son Pere qu'il

avoit
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avoit fait faire depuis quel

ques mois, &c le rapport du

temps de sa mort au temps

qu'il y avoit qu'on n'avoit

point veu le Gentilhomme ,

luy representa en un moment1

tout l'excés de son malheur.

II fut partage sensiblement

par la Mere & par la Fille, que

la peinture qu'il fit des ma

nieres de son Pere , outre la

ressemblance des traits duPor-

trait, ne convainquit que trop

de la verité. II leur en vint un

témoignage aíseuré peu de

jours aprés. Un Religieux re

venu d'un long voyage , remit

Juin 169 1. X
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entre les mains de la Belle un

papier cachete que le Gentil

homme l'a voir .chargé de íuy

apporter lors qu'il seroit mort.

C'estoit une déclaration en

bonne forme, toute écrite de

sa main > par laquelle il la te-

connoissoit pour fa Femme ,

& prdonnoit à son Fils de

prendre soin d'elle , & de la

faire jouir d'un douaire qu'il

limitoit. Le Cavalier à qui

lecriture estoit connue , con

sentit à tout , & eut pour cet

te aimable Personne tous les

égards qu'il devoit à la Veuve

de son Pere , mais ne pouvant
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plus soutenir sa veue,qui con«

rnbuoit toûjours malgre luy

à entretenir fa paíïìon > il fe

resolut à faite un voyage en

Italie , d'où il n'est point en

core revenu.

Jespere vous mander le

mois prochain de grandes

nouvelles touchant les fJotes

qui font presentement en

Mer. On s'attendoit que les

Ennemis feroient un fort dé

tachement pour traverser nô

tre Convoy d Irlande , com

mandé par M de Nesmond i

mais il y a beaucoup d'appa

rence qu ils en o^nt esté em

OC ij
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peseriez par leur foiblesse , òc

qu'ils fe íoûvienhent du Com

bat de Bancne > & de celuy de

la Manche de Tannée der

niere. S'ils ont quelque autre

raison > on ne la penetre pas.

Vous sçavez que Mr de Nef-

mond a pris à son retour deux

Vaisseaux Anglois qui faU

soient route aux Barbades.

On pretend que les Ennemis

feront cette année superieurs

en nombre de Vaisseaux ,

mais les nostres Temporte-

ront assurement par la force

de leurs Equipages qui font

complets , par celle de no?
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Vaisseaux > par ìe calibre de

l'Artilleric , par le nombre de

bons Matelots , & de Soldats j

& enfin par celuy des Offi

ciers qui font admirablement

bien executer tout ce qui est

du service > & avec une. vi

vacité & une diligence -si

grande, que dans le Combat

de la Manche , nos Vaisseaux

faisoient trois décharges con

tre une des Ennemis , fans au

cun embarras ny mouve

ment extraordinaire 3 au lieu

que les Ennemis faisoient une

manoeuvre plus uiarchande

que de guerre , & que leurs

X iij
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Matelots & leurs Officiers pa-

roìíîòient lourds & pesants

dans le service, Voìcy la Lifte

des Vaisseaux qui composent

nostre Aimée Navale > avec

Tordre de Bataille.

VAISSEJVX

jjjhù composent lArmée Navale

du Roy , commandée par Ài*

le Comte deTourville.

ESCADRE BLANCHE ET BLEUE.

Commandons. Vaìjseaux. Can.V.qmç.

Wiî Je R dingues. Lc ¥ou- 84. *0<>

drovant.

Le Chevalier L'Ardenr. 70. 410

d'Infieuille-

Le Chev.de Rho- LeFidellc. 54. joo

. des.



GALANT. 247

De Pallas. Le Constant. 70. 450

De Pannetie, Le Grand, t6 . 69a

DuChallard, te Tiiom-

phant, 78. çoo

Du Rivauthuet> i/Exccltenti 6a. 575

De Cafliniere , Le Neptune. 50. joo

Le Ch. de Genlis. Le Brave. II. 37 s

Le Cbevalict de

Montbron. L'Assuie. 64. 400

De Mericourt , L'Ecucil. 70.. 410

De Perìnet, Le Bourbon. 64- 400

De ChasteaO- iï Dauphin

RtNAuiD, Royal. 100. 800

Le Chcv. de Bel- Le Belli-

lefbntjine , queux, 7g. joo

Le Chevalier de

Rosmadec, Le Fier. , So. ros

De Colbert Saint- Le Courti-

Marc. fan. Í4. 400

Le ChcT.de Cha-

stcau-Renanld. ic Vigilant. {4. 37s

Le ChcT. d'Hcr.

vaut, lc Précieux. 60. 150

LeCk.dc Com

bes, Ut Brillant. £4. 3S»

Le Baron Dese-

drets, lc François. 51. joo

De Combes, i/Illustic. 76. joo

De forant, lc S. Philip—

fCv 84. 58»

X iiij
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De Belle-Isle, ic S. Espiit, 70,. 410

De la Rcquc-

Percin, lcS.louïs, (o. 380

Le Ch . dn Palais, te Temcrai- ít. 380

rc-

DcRouvroy, ie-Bon. j<. 360

ES C A DR I BLANCHE.

Commìfidans. Vaìjseaux Cun.Equip.

Mrs dcScrquiny , te Fuiieux. 60. 575

De Foibin-Gar-

daime , La feilc. jí. 11°

De Montbanr, lc Hsrdy.

"DeCcgoìin, te Su[ eibe. 70. 410

De Villctte, lc Victo

rieux . ,í. 800

De Vandricotwt, Le Terrible, ío. 500

P* Quesoe Mos- l'Aic-eu-

nier. Ciel. Í4- If»

Le Chcv. de la

Rongere-, Le Fort. ío. »l

Le Cbev. Desa-

diers, L'Arrogant. 60. J7f

De Pallicres , l' A pollon. ex. 40 e

De Blenac,

De Coè'tlogon ,

Le Serieux. fi. 400

Le Magnifi

que, %(, íoo

Mr Ce T 0 u r- le Soleil

VU Ll) Royal, 1CÍ, 900
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De !» Porte , Le Conque

rant. 84- ' íoo

De l'Arteloire, lc Henry, 6Í. 400

De Ciumpigny, Le Gaillard, 380

"Le Chevalier de Le S. Mi

Villarf. chel. 69. 3Í0

De Beaugets . L-Aquilon. Jtf.
HP

D'Ivry , te Modéré, 5*- 3J0

Le Chevalier de

la Guiche, te Sage . 54- 33P

Du Magnon , L'Aimable- 70. 400

De Tlacouit, le Magna

nime. .84.

De S. Hermine, LaCourcnne. 16- . 500

De Chavignv , Le Ferme. 6\. 400

De Levy . ie Sans pa
.

reil , 60. 37<J>

ESCADRE BLEUE.

Commandons. VaiJseaux.Can. Equìp.

Mrs le Chcv. de

Montgon,

De Ferville ,

De Sevigne ,

De la Galiíson-

nierc,

De Langeron ,

De Bidault,

le fleuron- 60. 3to

l' Indien. 14- 33©

l'Entrepre-

nant. 60, 370

La Sirène. 60, 400

lc Souverain. «4. 600

l' Invincible. 70. 430

Le Trident, 54.
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Lc Chev.de Feu-

quieres, Le Diamant. 60. 370

De Bagneux, le Prince. 60. 3*0

^an Baert > t'Entendu. 66. 400

De S- Pierre > Le Content 66. 400

DeSebeviile, Le Florissant. 7s. joo

Damírevillï, l'Orgucil-

LfUX. 98. 800

DcSeptemes, ie Tonnant. 81. 500

l.c Chev . d'Am- lc Veiman-

freville, dois. «o. j?j

le Ch.d'Ailly, l'Agreable. 64. 400

Xa Motte-Ge- te Coura-

nouille , Seui- *°* 37°

î-aVigeric, le Fendant. jí. jfo

De Reals, Le Laurier. <4. 3J0

Des Francs , L'Heureux. 70. 4x0

D* Migre S. Lie. Le Pompeux. j(. 500

De Ncsinond * Le Monar

que. 9t 7jo

Le Chevalier des

Angers > lc Maure. «o. )96

De Mâchant, Le Partait. 66. 40a

D'Atnbiimont, l 'Intrépide. 80. 4*0

LcCh. dcCha-

ftcau-Moiant. lc Glorieux. 63. 410

BRULOTS.

Mrs Naudy, te Drost;.\

Giialdin , te Dur.
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tï Jolie.Longchamp

la Mocte-tiouvírt,

lc Ch. Damont >

Boifouge

La Biouísc >

Marin >

Moínìer >

Cadenolt ,

Serpaut >

Verguin ,

Covìer »

Dcslauiìcrs >

Robert >

Russy ,

La tande,

Çonlootb ,

tongehamp Mort-

tandie >

Moriau ,

Tourteau,

la Maligne.

t'Espion.

L'Iiiseníe.

l'Ameçon.

l' Impertinent:.

La Friponne,

te Fâcheux,

ta Vieille,

te Pétillant.

Le Renard.

L'Extravjgaat.

le Serpent. *

lc Rose,

te Deguifê.

t'Inquiet.

LC Fanfaron,

te Boutefcux.

te Dangereux.

On ne peut jetter les yeux

fur cette Liste lans étonne*

ment, & (ans admiration, tous

les Rois de France ensemble

n'ayant jamais mis en Mer

inne Flotte si formidable. Il
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y a íur le Vaisseau Amiral

trois Capitaines íous Mr 1e

Vice- Amiral 5 quatre Licute-

nans 3 quatre Enseignes , &

cinquante Gardes ou Cadets

de Marine ; aurant íur le

Royal-' Dauphin , & pour Of

ficiers-Majors trente Gardes

seulement j sur les Lieutenans

Generaux & Chefs d'Escadre,

deux Capitaines en second ,

deux Licutenans , deux En

seignes & dix Gardes. Ces

Gardes sont la pluspart de

tres-bons Officiers , & tres-

braves , & il y en a parmy eux

qui ont^fìx^annécs de service,
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ôc qui sont auíïì habiles que

beaucoup de Capitaines.

Il faut vous parler des Lie

geois. Apres qu'ils eurent fait

un Traité de Neutralité avec

Ie Roy , non feulement ils

le rompirent quelque temps

aprés ; mais leur infidelité fut

fi grande , qu'ils voulurent

la iïgnaler en contribuant au

pillage d'un Convoy consi

derable que les François a-

voient dans leur Ville. Cette

perfidie fit du bruit dans tou

te l'Europe , & coro-me il

, citait de la grandeur & de

la justice du Roy de les châ- .



2T4 MERCURE

tier , pour faire connoistreque

les temeraires , qui sans nul

respect: osent s'attaquer à de

puiíTans Souverains , doivent

roûjours attendre ce qui est

dû à leurs perfidies , o» ctoit

d'autant plus attentif à voir

des effets de la vangeance de

Sa Majesté , que les Loix

de la Guerre permettent ces

fortes de chastimens. Mais

ce Monarque voulant punir

doublement un peuple íi sce

lerat > laiíïa exprés gronder

la foudre long- temps, afin

que l'a pprehension fi st souf

frir ceux qui avoient osé luy
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manquer defoy, avant qu'il

leur fist sentir le coup. II ne

craignoit point les précau

tions qu'ils pouvoient pren

dre pour s'en garantir , & ii

estait feur de venir à bout de

ses desseins quand il luy plai-

roit de les faire executer. A-<

prés avoir pris la Ville de

Mons pendant l'AísembLée

des Alliez à la Haye , ce qui

les devoir mettre en pouvoir

de la secourir avec d'autant

plus de promptitude , qu'il

n'estoit point necessaire d'en

voyer de Couriers en divers

Ecats pour déliberer sur les
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mesures qu'on avoit à pren.

dre , puis que la plus grande

partie des Chefs de la Ligue

estoient fur les lieux , le Roy

voulut chastier la Ville de

Liege dans le temps meíme

que leur Armée estoic en

Corps > afin que cette juste

punition j non feulement mar-

quast sa superiorité sur ses

Ennemis , mais qu' Elle fi st

voir aux Princes liguez , que

route leur protection ne {ç^u-

roic mertre a couvert de fa

colere ceux qui s'en sont ren

dus dienes. «
o „

Mr le Marquis de Boufíers
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ayant receu Tordre pour cet

te execution 3 on vit auíïì-tost

arriver des Troupes de tous

costez pout le joindre , & il

se trouva en tres-peu de temps

à la teste d'une Armée consi

derable , & munie de toutes

les choses necessaires pour

l'expedition dont le Roy l'a-

voit chargé. La France en

fait toujours trouver deeette

maniete-la par tout cù elle

peut en avoir beíoin , &c

quelquefois des Aimées fem*

blent naistre dans des lieux ;,

où il n'y avoit peu aupara

vant aucune apparence qu'on

juin iópi, Y
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<lust voir Ie moindre Corps

de Troupes. Celles de Mr de

Bouslers ayant esté assemblées

de la sorte entre Marche &

Rochefoit partirent le 30. da

mois dernier pour s'appro

cher de Liege » & la teste de

cette Armée n'en estoit qu'à

deux lieuës le premier jour

de ce mois. Elle occupa les

hauteurs de la Chartreuse , où

les Ennemis avoient mis beau»

coup de Troupes. Ils avoient

meíme retranché ce poste par

un fosse, dans lefond duquel

estoit une palissade , & ils a-

voient fait devant le fossé des
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Redans fraisez & palissadez

cn forme de Demy lune. Ils

occupaient pareillement un

Fort qu'ils avoient fait au

Cheíhay , & où il y avoit

300. hommes , & ils eítoient

^encore retranchez dans les

íauxbourgs voisins des Char

treux.

A peine Mr de Bousiers suc

il arrivé qu'il fit travailler à

des ouvrages pour avancer

les batteries , èc en sit fai

re une â Robcrmont pour

battre la muraille des Char

treux. Elle fut achevée la

nuit de ce mefxxie jour. Le

y u
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Samedy de ce mois , Ie

canon se fit entendre dés Ic

matin , & continua jusqu'à la

nuit. On poussa la grande

garde des Ennemis j on dressa

la nuit une seconde batterie

de quatre pieces > avec laquel

le on croisa sur la muraille

tout le Dimanche , & l'ap'rés-

midy il y avoit une breche de

quarante pas. On occupa 1e

fond de la Jupilïe pour s'as

surer du gué de la Meuse qui

cil de ce costé- là. Mr. de Bou

slers fit poster le Regiment de

Dragons de Mr. le Chevalier

de Grammont entre le Fort de
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Chesnay & leFauxbourg qui

en est 1e plus voisin, & les

Troupes ennemies , qui é-

toient dans le Fort>ayant vou«

lu l'abandonner, furent cou

pées par ce Regiment, 11 y en

eut quatre-vingt tuez fur la

place, & le reste des trois cens

qui estoient dans le Fort > se

jetti àzns la riviere où plu

sieurs furent noyez. Toutes

les batteries ayant esté ache

vées leDimanche furle midy5

tirèrent avec tant d'effet qu'el

les firent perdre aux ennemis

la resolution de fe conserver

dans ia Chaitreufe. On fc pré
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para à l'attaquer, l'on fit por>

ter des fascines, mais lors qu'à.

l'entrée de la nuit on y vou

lut marcher > il ne s'y trouva

plus personne. Les ennemis

n'osant plus se hazarder à dé

fendre les Faux-bourgs les a- (

bandonnerent > & ils furent

entierement pillez. Le Lundy- j

4, à sept heures du matin > on

fit avancer les batteries qui

devoient tirer des boulets rou

ges, & les batteries de bombes

qui découvroient la Ville c-

tant cn estat, douze mortiers <

ne cesserent point d'en jetter

jusques au Mardy midy , sans
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qu'il y eust qu'une heure cm

deux de relâche.Le même jout

à quatre heures aprés midy>on

tira des boulets rouges , ce qui

dura tout le Mercredy matin.

On vit de grands feux en cinq

ou six endroits de la Ville ,

particulierementdans la gran

de Place. Le Mardy/. íurles

sept heures du soir , quatre

cens Dragons rouges des En

nemis qui estoient postez dans

des maisons du Fauxbourg

d'Amercour , & couverts de

petits retranchemens , estant

sortis pour s'avancer du costé

de la Chartreuse > & encloiier

le canon» surent repoussez &
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chassez par des Grenadiers ,

& par les détachemens qui

estòient postez aux environs.

On assure qu'il n'en ievinc

que quatorze. Mr. de Cligny,

Lieutenant Colonel du .Sbis-

íbnnoiSjfur blessé en eette oc

casion , aussi bien que Mr de

Baflelande , Capitaine , & Mr,

Fautrier > Lieutenant du Dau

phin . Mr de la BarrcCapitaine

dans Vaubecotirt > fut tué.

Une Bombe tomba dans la

Chapelle des Ftamans de l'E-

glífe de. Saint Lambert, & il ' 1

en epusta une jambe àMr de

Bol air , fils de M1 Rossicux,

Echevin.
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Echevin. Une femme fot em

portée , & le Tresorier de

Saint Lambert tué. II y eut

aussi une bombe qui tomba

dans la chambre de l'Evêque

& Prince de Liege.

La nuit du/, au 6 un déta

chement d'Infanterie, & le

Regiment de Dragons de Mr

le Chevalier de Grammont,

attaquerent les' Ennemis qui

estoient postez dans plu

sieurs maisons le long de la

MeuseJ en allant de la Ville

auChesnay. On les en chas

sa , & l'on bruíla plus de cin

quante maisons. Les Ennemis

Juin i6pi. Z
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tirerent quatre coups de ca

non de fer de la Citadelle.

L'Evêque & le Grand Doyen

qui s'estoieni refugiez dans

un Convent à l'extremitp de

la Ville > ne s'y croyant pas

en seureté , en sortirent la

mefme nuit pour aller cou

cher dans la Citadelle. Le 6.

à deux heures du matin > les

Troupes du Roy attaquèrent

la Bouverie que cinq cens

hom mes des Troupes de Bran

debourg deffendirent avec

beaucoup de vigueur jusques

à cinq heures du matin. Les

feux contiiauerenr toute la
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nuit,& toute la matinée du 7.

Mr. de Bouslers , qui n'avoit

plus rien à faire pour rendre

son expedition complctte, &'

qui avoit fait partir M lé

Marquis d'Harcourt le 6. avec

quatovze Elcadrons, se mit en

marche le 7. à cinq heuresdu

matin avec le reste de 1- Armee,

& huit pieces de canon qu'il

avoit reservées pour s'en ser

vir à l'arriere garde , en cas

qu'elle fust attaquée par le?

Ennemis. llsse presenterent

sur le bord de la Meuse avec

deux bataillons > & plusieurs

Eseadrons 1 dont trois paf-



î68 MERCURE

scrent la riviere au gué , com

me s'ils eussent eu envie de

charger les troupes qui e-

toieat campées vis - à - vis,

mais ils se retirerent à rap

proche de quelques Carabi

niers qui tirerent fur eux.

II n'y a jamais eu d'exem»

ple que rinfidehté d'une Vil

le ait esté punie plus seve

rement en íì peu de temps

que celle de Liege. On y a

tiré en une heure.jusquàcent

soixante bombes , suivant les

Relations ecrites de la Ville

mefme , par divers particu

liers» II tst impoffible de sça
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voir 1e dommage que leur

couste leur perfidie , & leur

obstination, puisque plusieurs

mois ne suffiront qu'à peine

pour le faire connoistre en-

ticrement aux interessez mê

mes. Plusieurs choses ont

contribué à laisser agir le feu

dans toute sa violence. Les

Bourgeois trop essuyez de la

quantité & du grand effet des

bombes , ont presque tous

abandonne leurs maisons ,

aimant nieux hazarder leurs

biens que leur vie, & quand

ils auroient voulu la risquer,

ils nauroiem travaillé que

Z iij
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Íiour les Soldats qui les pil"-

oient > fous pretexre de les

vouloir secourir. D'ailleurs,

il estoit mal aisé que ce feu

ne fe communiquast , les

maisons estant trop pressées

& les rues de traverse trop

étroites, outre que le canort

tiroir, si frequemment , en

mefme temps qu'on jettoit

des bombes , qu'on ne pou-

voit travailler à en éteindre Ic

feu sans s'exposer à une perte

manifeste. Aufîì les Troupes

de la Garnison pilloient-elles

moins les maisons où le feu

avoit pris que les autres i ce
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',qui leur estoir facile ^ parce

qu'elles s'estoienr répandues

dans les rues, dans les mar

chez , dans les grandes places,

& fur tout dans toutes les

avenues , afin d'empêcher que

les Bourgeois ne s'assemblaC

sent pour parler d'accommo

dement. Ainsi pour peu qu'

elles s'entendissent, il leur é-

toit aisé de piller des quar-

tiçrs entiers. C'est à quoy elles

n'ont pas manqué, & fur tout

les Troupes de Brandebourg.

On asseure mefme qu'il estoit

défendu aux Bourgeois de les

en empêcher fur peine d'estre

Z iiij
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pendus, ny) de prendre les

armes. Jugez de l'érat où cet

te Ville s estoit mise par sa

saute, puisque d'un costé elle

n'avoir point de plus grands

Ennemis que ceux qui de

voient veiller à sa conserva*

tion, & qu'elle estoit obligée

d'en rout souffrir , de crainre

qu'i's ne causassent sa. ruine

entiere , & que d'un autre

costórse reprochant ce qu'elle

avoit fait contre le Roy > &

devant encore en apprehen

der d'autres chastimens , elle

ne pouvoit se resoudre à pren

dre les armes contre ce Mo-
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narque. Des Relations écrites

mesme par des Habitans de

Liege , portent que les deux

rues les plus marchandes ont

esté entierement ruinées , &

qu'il y a peu de maisons qui

n'ayent esté tout à fait redui

tes en cendres , ou qui ne

soient fort endommagées.

Une partie de PEglise Ca«-

thedrale de saint Lambert a

esté brûlée , ainsi que de la

Maison de Ville. L'Eglise de

sainte Catherine a esté enve-

loppée dans Pembrasemenr.

Le bas du Pont des Arches,

la Madeleine , le souverain
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Pont > & generalement tout

ce qui elt outre Meuse , les '

environs de la Place où lo-

geoient les plus gros Mar-

. chands qui avoient de grands

Magazins de toutes fortes de

Marçhandiíès> ont elté entie

rement consumez , & l'on

pretend qu'une seule Mar

chande en a perdu pour plus

de cent mille écus. Les fiâ

mes se voyoient de Mastric ,

oà ceux qui purent se sauver

se refugierent. Ainsi non seu

lement ils ont perdu leurs

Marchandises, mais leur com

merce se trouve pat là ruiné
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pour longtemps. On avoir

vuidé des M^gazins entiers

pour en remplir des caves r

niais le feu n'ayant point esté

éteint , les voûtes ont enfon

cé touree qu'on croyoic

sauver a esté réduit en cendre,,

de sorte que la perte va au-

delà de tout ce qu'on peut

s'imaginer. Les Alliez n'ou-^

blient rien pour en cacher la

plus grande partie , & l'on ne

voie que des Relations qui

déguisent la verité. II S ont

raison de le faire, puis que

rien ne leur est plus honteux

que le chastiment que le Roy
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a sait sentir à la Ville de Liegci

Non seulement Sa Majesté

s'en est vangée par cette pu

nition, mais Elle a fait voir

la roiblesse de ses Ennemis à

ceux qui se mettent sousleur

protection. Cette protection

est dangereuse , puis qu'elle

devient inutile dans l'occa-

sion > & qu'elle augmente

mesme le mal de ceux qui

sont assez credules , & aíTez

imprudens pour en esperer

quelque secours.

Je vous envoye une Lettre

que Mr le Vicomte de la
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Neuville , Envoyé du Roy

de Pologne à la Cour de Ha-

noyer > & au Gouverneur des

Pays-bas , à écrite à un de ses

Amis à Paris. Elle vous fera

connoistre que tous les ÀUiez

ne sont pas fort contens les

uns des autres.

A Lingcn ce n. May 1691.

AGrée% t Monsieur, que jt

'vous fajje ressouvenir d'un

de 'vos serviteurs qui Je fait un

fort grand flaifr de marcher

tous les jours four avoir hien-

tofl thonneur de vous voir, £7*

de vous rendre comptt de bouche
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de tout ce qu'il a entendu dìr*

de vous à Monseigneur le Duc

d'Hanover t & à toute fa Coura

de qui j'ay ejìé re-ceu le plus

agreablement du monde, & qui

auroit voulu mefaire oublier que

le J$oy mon Maijìre m envoye

exprés de Varsovie à Bruxelles

pour ses affaires , au sujet de

quelques Vaijfeaux de fes Su

jets pris & arreíle"^ à Ojìendet

dont il demande , nonfeulement

restitution , mais mefme fatisfa-

éïion, fans quoy il declare qu'il

ne pensera nullement à se mettre

cette année a la Tejìe deson Ar

mée, comme l'Empereur lien fait
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prier tres-inftammtnt par le Com

te de Thun qu'il luy 'vient d'en

voyer à cet effet. Voila t Mon»

fteur t ce qui me fera voir bien

fo|} mes amis j car je croy que

la bonne fortune des AUieT^j

i espérance de cette Campagne les

rendra ffiers) qu'ils ne ferontpas

grand cas des plaintes de leurs

Allies contre les Turcs. Le Roy

ni'ayant chargé d'une lettre de

créance pour Mcnptgncurle Dftc

d tìanoroer au sujet de la mort

du Túnce Augure sonfls , ce

Trince ne s'ejì pas contenté de

faire rendre au caraòlere les bon~

neurs accoujìume^ mais par un
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excés de bonté pour moy. il m*a

fait defrayer pendant monséjour

à fa Cour , (jfr régalé d'un pre

sent à mon départ , avec mille

injìances deséjourner encore quel

que temps. Vous ne sere^joint

surpris qu'il ait ains traité l'En

voyé du Roy de Pologne. Teut-

efire aujjìne le fere^-vous point

des grâces qu'il a faites à celuy

qui est parfaitement Vojìrc> &c

Mr le Duc de Noailles>

General de l'Armée du Roy

en Catalogne, ayant dessein

de faire4e Siege de la Ville

d'Urgel en Cerdagne, > appel
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lee La Seu d'Vrgel , le Siege

d'Vrgel , à cause de l'Eveschc

qui y est , détacha M1 le

Comte de Chaseron > Lieute

nant General, avec six Batail-

taillons , & mille Chevaux ou

Dragons que ce Duc avoit

fait demeurer à cette inten

tion dans le Capsir , en en

trant par le Pays de Foix. Mr

de Chaseron investit la Place

la nuit du 4. au j. aprés avoir

passé le Pont de bois avec

ï'Infanterie > composée d'un

Bataillon de Normandie , de

trois Bataillons d'Erlacjd'un

Bataillon du Gast , & du Re-

Jtiin ityi. A a
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giment de Noailles. La Cà^

Valerie estoit composée de

six Compagnies de Poinfegur*.

du Regiment de Montbas ,

de six Compagnies de Dra

gons de la Salle , des Miquc-

lets> & des Barratins. Les En

nemis ayant rompu les che

mins ordinaires , on travailla

à les raccommoder. D. Joseph

d'Agullo qui commandoit

dans Urgel , obligea les Cha

noines de demeurer dans la

Ville > dont PEglife est forte

& palissad ee. Il avoit fait

fait e une espece deDemy-lune

de rerre devant la Porte , òc
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beaucoup de Paysans & de

Miquelets y estoient entrez

par son ordre. Cependant

M1 de Noailles marcha arec

l'Ármée par Mont-Louis &

Puycerda > & fit l'entrepost

du Siege à Bel ver , qui est

rentrée des Montagnes , à

quatre lieues de Mont- Louis*

II y eut de grand-es difficul-

tez à faire mener le Canon ,

& l'on ne put le faire avan

cer sans fe servir de la Mine

pour rompre des rochers en

plusieurs endroits , ce qui ,

rut çause que le Vieeroy euî

Ifl temps d'assembler le plus

Aa i\
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de Troupes qu'il put. Mr de

Noailles s qui par la grande

connoiílance qu'il a du Pays

comprit au mouvement des

Ennemis , qu'ils avoient des

sein d'entrer en Cerdagne,

& d'y attaquer le poste de

Belver , qui estoit ce qu'ils %

pouvoient faire de plus utile

pour eux > resolut de demeu

rer dans ce mesine poste,pour

leur faire teste de ce costé-là •

rien ne luy pouvant estre si

important que de le conser

ver , puis qu'il luy estoit tres-

necessaire ; non feulement

pour garder la communica-
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tion avec Mont- Louis d'ou

il tiroic toutes ses Munitions

de guerre & de bouche , mais

encore pour asseurer son re

tour. II sic faire un grand

amas de farines & de muni

tions dans son Camp pour les

Troupes qu'il avoit avec luyf

& pour celles du Siege. II sit

venir auílì quatre petites piè

ces de Mont- Louis , & se mit

en estat de ne pouvoir estre

forcé de quiner ce poste. Mr

de laPrincherie avoit marché

avec tous fes Miquelets du

costé de la Seu d'Urgel par le

ValdeRibe. Nos Fuíeliersde
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Montagne se batirent contre

les Ennemis avec beaucoup

d'avantage. Ils firent quel-

- ques Prisonniers , & outre

plusieurs Blessez , il y eut un

Capitaine de Miquelets d'Es

pagne tué. II s'appeíloit Cap

de Furte. Le Viceroy mesme

qui estoit à Vich où estoit le

rendez vous de Ces Troupes ,

s'avança jusqu'à Bergue , &

fembloit par cette marche

vouloir attaquer ÌÁ1 de Cha~

seron, quoy que les passages

fussent extrêmement diffici*-

les; mais s'en estant retourné

à Vich , Mr de NoaiUes coaT
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fiut avec certitude que eette

marche n'avoit esté qu'une

feinte , pour luy faire aban

donner le Poste qu'il occu>

poit, & qu'il n'avoit garde

aequitter. Cependant comme

il estoit important de presser

le Siège , ce Duc envoya deux

Bataillons avec MT de Juvi-

gny , Brigadier , outre les

deuxdeLeïílerquiefcortoient

le Canon, & ayant appris que

Mr de Chaseron se trouvoit

indispose de quelque attaque

de goutte > il fut sur le point

de monter à cheval pour aller

au Siège faire attacher lcMU
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neur, & donner l'aflaut sans

attendre 1e Canon*, qui estoit

depuis deux jours à un quart

de lieue de la Place , dans

l'inccrtitude si on pourroit

Tamener aux Batteries ; mais

fur la rtflexion qu'il fit que

le succès du Siege dépendoit

absolument de laconíervation

du poste de Belver,il crut plus

à propos d'y demeurer pour

imposer aux Ennemis , & leur

faire croire qu'il avoit un

grand Corps de Troupes, qui

leur feroit craindre de l'arra-

quer. Lorsqu'il eut pris eette

resolution i il envoya Mc de

Quinson,

-*% »

<.

\
.r
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Quinson> Maréchal de Camp

au Siege, & demeura feulavec

un Bataillon de Navarre tiré

des Garnisons > un de Joull

Etranger , mille Irlandois ,

trois Regimens , & la moitié

d'un de Cavalerie avec Mr de

Poinsegut , Brigadier. Enfin

le Canon arriva devant la

Place., & comme la Tranchée

etoit fort prés>que les Bombes

avoient mis le feu dans quel

ques maisons>& qiie le Canon

avoit commencé de faire bre

che, le Peuple & les Mili

ces craignant un assaut , obli

gerent lc Commandant à faire

Juin 16511. B b
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battre la Chamade le huitiè

me jour de l'ouverture de la

Ttanchee. La 'Capitulation

qu'il put obtenir sut de de

meurer Prisonnier de guerre

avec toute sa Garnison, com

posée de plus de neuf cens

hommes de Troupes reglées,

parmy lesquels il y avoit cent

trente- six Officiers j le Regi

ment qu'ils appellent de Los

Colorados > qui est des meilleu

res Troupes d'Espagne ; une

partie de eeluy de Los Ama-

riHos t qui est auífi un vieux

Regiment, & douze cens

Paysans. D. Joseph d'Agullo,
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Officier general , tenoít lieu *

de Gouverneur dans la Place,

où il s'estoit jette par ordre

du Viceroy. Tous ces Prison

niers ont este envoyez en

Languedoc. Une Bataille per

due n'auroit pas couté si

cher aux Espagnols, & l'on

estime beaucoup plus la prise

de tant d'Officiers , & des

Troupes que je viens de vous

nommer> que celle de la Ville

qui n'a que deux foíïez secs,

&C des murailles avec quel

ques tours. Cette Conqueste

fait voir la superiorité que les

Armées du Roy ont par tout
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où les Ennemis osent envoyer

dos Troupes "pour s'opposer

aux justes desseins de ce Mo

narque.

Voicy un état de celles d'Ef.

pagne > tant OJìciers que Sol.

dats, qui ont esté faits pri

sonniers de guerre dans la Scu

d'Urgel le n. de ce mois.

Dom Joseph d'Agullo, Of

ficier gêneral, qui comman-

doit dans la Place.

Un Major.

Un Aide Mijor.

Officiers de Civalerie, 9

Officiers da Terce de Los

Colorados. 117
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Officiers du Tcise de Los

uúmarillos. z6

Capitaines de Miquclets, y

Cavaliers, 46

Soldats du Terse de Los

Coloradost . joo

Soldats du Terfe de Los

AmariWoSì 164

Miquelets, $%

Soldats à 1 Hôpital . 17

Total j .914

ll y avoit outre cela douze

* cens Paysans , à qui Mc de

Noaillcs a permis de.fc reti

rer chez eux.

' ;tJe vous envoye un Madrigal

qhi a esté fait sur la prise d'Ur-

geJ. , Bbiij
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Noaìlles fatfant faire auprès

du Rouffillon t

A fin Armée , en toute occasion,

Ttut ce que feroit la plus grande,

' Apprend aux plus braves Soldats,

Jj)ue leurforce ejlmoins dans leurs

bras ,

j^ue dans le Chef qui les con»'

mande.

Voicy un Journal de tout

-ce qui s'est passé en Flandre

depuis que la Campagne est

ouverte. LesTroupes destinées

pour former le corps d'Ar

mée que Mrle Maréchal Duc

de Luxembourgy commande,
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s'étant assemblées entreMenin

& Courcray , ce General se

rendit 1e ij. du mois passé

au Camp de Kuerne , où

elles estoient auprés de cette

derniere Place. Il estoit ac

compagné de Mr le Grand

Prieur , & de Mr le Duc de

Montmorency son Fils. Son

équipage qu'il avoit laissé à

Valencienues ne le joignit a.

ce camp que le 17 au soir. Il

ne s'y paíïà rien de particu

lier jusqu'au 19. les Ennemis

en estant trop éloignez > &

n'estant pas mesme encore

assemblez. Si tost que Mr le

B b iiij
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Marefchal fut averty que leur

rendez- vous étoit prés de Bru

xelles , l'envie de s'approcher

d'eux l'obligea d'aller camper

ce même jour 79. à Hauterive,

d'où il ne décampa que le 2.5.

pourvenir à Arnay. C'estune

pente Villecjui apparrient à la

Maison deNaíîáu.On n'y cam

pa que par la feule ncceílìré du

puisage. Le 16. l'Armée campa

àLcílìne> où les Troupes re

posèrent un jour franc. Elle

campa 1e 18. à Anguyen qui

appartient au Duc d'Ascor,

& où eít ce beau Parc si a-

greable , & si renommé par
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les Jardins & par les Parterres

qu'il contient. On y voit les

plus belles palissades , &' ayee

le plus belordre qui soient

dans aucun lieu de plaisance

de l'Europe , si l'on excepte

Versailles 5 à qui rien ne pour

ra jamais eílre comparé. L'Ar

mée cn decampa le 19. au

matin , & M1 le Duc de Lu

xembourg 3 qui avoit envoyé

Mrde Montmorency son Fils

au devant de Mr le Duc de

Chartres avec une grosse Es

corte de Cavalerie pour rac

compagner jusqu'au Camp ,

attendu son arrivée pour par
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tir. Ce Prince ayant joint?

tout alla du costé deThubife,

où TArmée avoit marché

avec tous les bagages , sans

sçavoir qu'elle devoit avancer

jusques à Hall , parce que Mr

de Luxembourg voulant fur*

prendre les Troupes qui e-

toient en garnison dans ce

poste , & les attaquer en bon

ne forme , avoit donné Tordre

pour Thubise , qui est sur le

chemin à plus d'une lieue &

demie de Hall. Le campe

ment fut ordonné de telle

maniere que la droite s eten- v

doit jusqu'à la portée da
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mousquet de cette Place, qu«

le Prince d Orange avoitfait

fortifier aprés Ja prise de

Mons, afin de pouvoir cou

vrir Bruxelles. Les Fortisica-

tionsen estoient fort bonnes,

& trois mille hommes qui se

montrerent d'abord sur les

Remparts firent mine de se

vouloir aílèz bien deffendre,

pour ne íe rendre qu'en per«j

dant la vie. Le soir, Mr de Lu-

xembourgrlt un détachement

de deux mille hommes , &

ordonna qu'on ouvrist une

Tranchée afin de les prendre

par aílaut le lendemain au

[
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matin. On executa cet ordres

Mr le Comte de Luxe , Colo

nel du Regiment' de Pro

vence, & Fils de Mr le Duc

de Luxembourg, fit ouvrir la

Tranchée fur les onze heures

de nuit, pour faire í'attaque

du coílé de la porte de Bru

xelles. Un chemin creux &

couvert qui va de la droite

du Camp jusqu'au bord du

fossé favorisa ce dessein. Les

Travailleurs furent conduits

le plus proche de la Place ,

& auiïì avant qu'il fut possi

ble , & ouvrirent un boyau.

Pendant ce temps, les Enne*
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mis tiroient quelques coups »

& crioieat de tous les postes

en gens allarm«z > Qui Vive.

Tout d'un coup ils cesserent

de cirer , & quelques Senti*

ncllesréitererent le Qui Vive.

La terreur dont ils se trouve

rent saisis ne leur permit plus

de demeurer dans la Place.

Ils en sortirent par une porte

de derriere qui les jettoit daps

un Bois , & leur fuite fut si

cachée aux Bourgeois , qui

avoient eu ordre sous peine

de la vie de se renfermer dans

leurs maisons , & de ne point

paroistre jusqu'au lendemain,
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que l'on n'auroit point inter

rompu nos Travailleurs qui

continuoient toujours leurs

Travaux > si deux Ecclesia

stiques qui s'échapperent n'en

fussent venus donner avis.

v Si - tost qu'une Sentinelle

les eut amenez au Corps

de Garde , on les conduisit

au quartier de Mr de Lu

xembourg. Cependant Mr

le Comte de Luxe s'estant

avancé jusques à la palis

sade > & ayant paílé le FoC;

sé , s'apperçut que la Gar

nison ne faitbit nul mouve-

i
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hient , ce qui luy faisant con

jecturer qu'elle avoit aban

donné la Place , il entra de

dans avec quelques Officiers ^

& Mr ì'Abbé de Riqueti qui

îaccompagnoit. Comme il

avoit este resolu t en cas qu'el

le resistaír,de prendre la Ville

par assaut & de la laisser pil

ler > cet Abbé , qui est auprés

de Mr le Duc de Luxem

bourg, l'avoit prié de luy ac

corder la permission d'aller

avec M1 le Comte de Luxe >

qui devoit . commander les

Grenadiers , & monter à l'as-

saut , afin d'entrer dans la
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Place en meíme temps qu'il y

entreroit , & de faire íes ef

forts pour sauver l'Eglife , &

empescher qu'on ne pillast la

Maison des Peres Jesuites qui

desservent la Chapelle de

Notre-Dame de Hall , où il y

a une Image miraculeuse de

la Vierge. Il obtint d'autant

plus facilement ce qu'il fou-

haitoit que Tintention de Mr

de Luxembourg estoit qu'on

exemptaíl les Eglises, & qu'

on n'y commist aucun des

ordre. Ainsi quflque risque

qu'il y eust pour luy d'eíire

meílé parmy des Soldats a.
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charnez } & que Tespcrancc

du butin rrndoit moins pro

pres à écouter la raison 3 il ne

manqua point de se trouver

auprés de M1 le Comte de

*Luxe qui faisoit ouvrir la

Tranchée jjmais la fuite de

la Garniícn ayant fait heu

reusement avorter le deíTein

de l'aíTaut & du pillage , $&

Mr le Maréchal ayant envoyé

ordre de mettre des Corps de

Garde à tcutes les portes , &

fur la Place , il alla d'abord

avec deux des Gardes'de cc

General se poster dans l'EgU-

ie , cù il demeura jusqu'à ce

Juin ìfyi, C c
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que les Corps de Garde ayant

esté mis comme on l'avoit

ordonné j il eut assurance qu'il

n'y avoir plus rien à craindre

pour ce saint lieu. Mr de Lu

xembourg entra dans la Place

le matin sur les cinq heures,

& ordonna que l'on démohíl

les Fortifications que les En

nemis y avoient faites. Deux

ou trois mille Allemans ou

Suisses furent employez à

cette expedition, & ils y trou

verent de l'ouvrage pour cinq

ou fîx jours , les travaux & les

postes de défenses s'étant

trouvez meilleurs que l'on
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n'avoit crû. Pendant qu'on

faisoit eette démolition si

injurieuse au Prince d'O

range , Mr de Luxembourg

averty qiít l'Armée des En

nemis eíïoit campee à Ander-

lechk > & que leur gauche s'é-

tendòit jusqu'à Bruxelles, al-

Ja luy-mesme les reconnoistre,

& commanda le Piquet , la

Maison du Roy , & la plus

grande partie de l'Infanterie

pour le suivre , 'dans le des

sein de les attaquer dans leur

Camp , ou de leur presenter

la Bataille. Peu de temps a-

prés , l'Armée entiere ayant
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esté commandée , toute Vïn-

fanterie joignic , à 1 excep

tion de ce qui estoit neces

saire pour garder le Camp.

L'Armée fut mise *en bataille

à la veuë de celle des Enne

mis qui estoit sor une hau

teur , & qui fit en ce temps-

là un mouvement assez fier ,

pour se mettxe aussi en Ba

taille à la teste de leur

Camp. Elles demeurerent cn

veuë Tune de l'autre à la por

tée du canon, & l'on crut pen

dant deux heures que quelque

grande action alloii se passer.

1^c terrain n'estoit pas propre
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pour une Bataille > mais on aù-

roit pû y donner un grand

cpmbar, comme eeluy de Se-

nef. Cependant on íe retira

saas rien faire , parce que les

Ennemis avoient l'avantage

d'un Ruisseau > & qu'on nc

pouvoit aller à eux fans passer

un defilé. Mr de Luxembourg

tint Conseil de Guerre , &

aprés avoir écouté l'avis de

tous les Officiers Generaux >

il trouva qu'il estoit de la pru

dence de ramener son Armée

y au Camp de Hall. La princi

pale raison qui l'obligea d'en

\iser ainíì , c'elt que les Enne

-i
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mis estoïent poftez de telle

maniere , qu'il pouvoit ne

nous estre pas avantageux de

les attaquer , ne nous ayant

pas esté possible de les obliger

à se déplacer , quelques mou-

vemens que nous euííìons

faits. Le Prince d'Orange n'ar

riva à l'Armée que le z. de ce

mois i & depuis ce temps il

luy est venu beaucoup de

Troupes. Les nostres decam

perent de Hall le 5. & vinrent

camper à Braine le Comte.

Lors qu'on y fut arrivé , Mr

de Luxembourg détacha Mc

Janet, Capitaine du Regiment
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de Bourgogne x & fils du Co

lonel du Regiment de Milice

de Provence , pqur aller ap

prendre des nouvelles du

mouvement que faifoient les

Ennemis. II seeut en marchant

qu'ils estoient au fourage? ce

qui luy fit former le dessein

d'aller s'embusquer à portée

du lieu oii ils venoient foura-

ger , & sur les cinq heures du

matinj les Ennemis paroissant,

il donna sur les fourrageurs à

la veu'ë de leur eseorte > & leur

prit trente chevaux , & fit

quinze prisonniers. Nostre

Armée estoit encore le n, à
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Braine le Comte , attendant

toujours que les Ennemis fìG.

sent quelque mouvement, lls

en firent un du costé de Di-

gon entre Louvain & Bruxel

les , & sur cela Mr de Luxem

bourg avoit fait un gros dé

tachement de quarante Esca

drons du costé de Leuze»

pour estre à portée des lignes

où l'on diíoit qu'ils avoient

fait aulïìun détachement.^1

Je Duc de Choifcul comrrían-

doit le nostre , & sur un faux

avis qu'on reccur, on y envoya

un renfort considerable sous

les ordres de Mr de Joyeuse.

Mc
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Mr le Duc de Chartres y.vou-

. iut aller, & Mrle Duc du Mai-

ne> M1 le Prince de Turea-

nç > & Mr le Duc de Mont

morency le suivirent, mais

un Partisan de retour ayanc

assuré Mr de Luxembourg que

les Ennemis n'avoient fait au

cun détachement vers iez li

gnes , tout est revenu > & r)os

Troupes sont à obíerver ce

qu'ils feront pour choisir un

autre Camp > parce qu'il n'y

a plus de fourrages à portée de

eeluy où elles sont>&qu'íi est

incommode d'aller fourager

plus loin. Nos Partis battent

Juin D d
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tous les jours les leúrs. La nuit

du 10 au i r. nous leur en bat-

times un de deux cens che

vaux avec cent cinquante des

nostres. On leur en prit qua

rante , & l'on fit plus de cin

quante prisonniers, parmy les

quels il y a huit Officiers. Le

Prince d'Orange vient de faire

des mouvemens comme s'il

vouloir assieger Dinan ou

Philippevilie , ou du moins le

faire croire. II a laissé dix Ba

taillons à Bruxelles où les peu

ples font fort consternez dans

l'aprehenfíon qu'ils ont qu'on

n'aille les bombarder.
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La Prise de quatre Places

importantes en Italie , dans

une saison od les seuls Fran

çois font aujourd'huy des

Sieges, n'a pas empêché qu'

ils n'ayent ouvert la Campa

gne dans le temps accoutumé

par de nouvelles Conquestes.

Mr de Carinat partit de Suze

le 2.7. du mois pafle avec l'Ar

mée qu'il commandes ayant

pris le chemin de Veillane , il

le rendit en 1 deux jours de

vant eette Place. Les Bour

geois avoient abandonné la

Wille. Le Gouverneur du Cha-

steau ayant résolu de sebiea

Dd ij
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défendre , firgránd fetì de son

Canon sur nostre Cavalerie!,

dont un Capitaine de Cara

biniers fut tué. Le 29. M1 de

Catinar ordonna trois atta.

ques , & fit dresser une Batte

rie de cinq pieces de Canon

fur une hauteur de l'autre

costé de la Vr-Me. On déta

cha íìx cens hommes des Re-

gimens de la Marine , de Fen-

cjuieres , & de Sault > avec les

Grenadiers de ces Regimens

pour monter la Tranchée> &

attaquer la premiere palìlTade,

âpres quoy il y avoir encore

à forcer plusieurs Redans au
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pied du Chasteau, qui est situé

sur un rpc fort élevé. Ces Re,

dans estoient soutenus avec

de la Maçonnerie seche, ÔC

traversez par un tres - grand

nombre de palissades. Le Ca

non fut inutile pour cette

Conqueste > les Troupes com

mandées ne luy laissant pas le

temps d'agir. En effet , elles

monterent si promptement

jusqu'à la seconde palissade ,

malgré les bombes , les gre

nades i & les pots à feu qu'on

rouloit de haut en bas, qu'el

les couperent le chemin &

ceux; qui défendoient la pre-

Dd iij
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miere palissade , & ne leur si

rent aucun quartier. Le Gou

verneur ayant perdu la plus

grande partie de sa Garnison»

refusa d'ouvrir la porte du

Chasteau à ceux qui avoient

échapé , parce qu'estant suivis

des François qui les menoient

battant, il apprehendoit qu'ils

n'entrassent peíle-mcste avec

eux > de forte qu'il fit battre

la chamade , & demanda des

Ostages , mais il fut obligé

de se rendre Prisonnier de

guerre avec cent quatre- vinge

hommes qui luy restoient ,

tantPiémontoisqu AUemans.
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Ils sortirent le 30. au matin ,

pour estre conduits à Suze>

& de là à Briançon. Mc le

Comte de Tessé , qui com-

mandoit cette attaque en qua

lité de Maréchal de Camp, y

fut blessé d'un éclat de gre

nade. Mr le Comte de Gran-

cey y servoic de Brigadier.

Les deux derniers jours de

May,& les deux premiers de

ce mois se passerent à faire

sauter les fortifications de la

Ville, aussi bien que cdles du

Chasteau, cù l'on trouva qua

tre pieees de Canon de fonte,

& d'où l'on retira vingt cha*

D d inj
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rctées de mèche,15. milliers de

poudre.10 milliersde plomb»

& des provisions de bouche

pour trois mois. Le 3 PArmée

décampa, & alla passer à Ri

voli ,'Maison de Plaisance de

Mr de Savoye. Comme ce lieu

avoit refusé de contribuer ,

hir du Pleíïls y fit mettre le

feu, selonl'usagede la guerre.

& abandonna le Bourg au pil

lage , ainsi que dix autres qui

navoient point apporté les

contributions. Toute cette

journée , & la nuit íuivanre,

í 'Armée marcha par des défi

lez > costoyant toujours Turin
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d une lieue & demie >& cam

pa le 4. à deux heures du ma-

f tin fur deux lignes , à trois

lieues de cette Place. Eile eut

ordre peu de temps aprés de

marcher à Carignan> & de fe

saisir du passage du Pô. On en

approcha d'une demi - lieue

cette nuit- là, & le y íur les

5>. ou 10. heures du matin on

arriva devant Carignan avee

l'Artillerie & les Pontons par

£x chemins difFerens, 1*Artil

lerie au milieu. MîS du Pleins

& de S. Silvestre y joignirent

l'Armée avec la Cavalerie &

les Dragons,& passerent à mi-
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dy le Pô à gué au dessous de

Carignamvis à vis un petitbois

où l'on croyoit que les Enne

mis eftoient embusquez. La

Cavalerie & le< Dragons pouG-

ferent jusqu'aux Portes de

Carmagnole , ou ils donne*

renc la chasse à deux Com

pagnies de Gendarmesdu Duc

de Savoye , & aux Barbets qui

citaient dans les Fauxbourgs,

íàns perdre que deux Dragons

de Bretagne , & cinq Che

vaux. Cependant toute l'Ar-

mée qu'on avoit laiflee le

jour precedent, suivit & paíîa

le Po , n'ayant de l'eau qu'au
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genoiiil , & alla camper à tine

lieue de Carmagnole, sans a-

voir trouve aucun party en-

nemy. Le 6 à quatre heures

du matin , Mr de Catinat fie

un détachement de tous les

Grenadieis, & de la Cavalerie

& Dragons pour ferrer la

Ville. Ce jour- là se paflà à

poser la grande Garde. Oa

fit plusieurs escarmouches,

& le Canon des Ennemis nous

tua quelques Chevaux. Enfin

l'Armée arriva & campa íur

une ligne tout autour de la

Place , en ligne de circonval-

lation. Mr lc Marquis de Bi~
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ron , Colonel » estoit a la

Garde avancée sur le chemin

de Pigneroí , & receut Mr de

Feuquiercs qui en arrivoit a-

vec les Regimens de Vendos-

xne & de Getfcy , & des Ca

nons & Mortiers. Le 7. fe

passa encore en esearmou

ches, & la nuis de ce jour- là

les Regimens de la Marine.de

Feuquieres & de Sault ouvri

rent la Tranchée en trois en

droits à cent pas de la Con

tresearpe. Les Officiers Gene

raux estoienc M' de Bulonde,

Lieutenant General , Mr de

Feuquieres , Maresehal de
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Camp , & Mr ïç Duc de li

Ferté , Brigadier. Les Assie

gez ayant fait un feu terrible

de leurs Canons chargez à

cartouches tuerent cinquante

Soldats de Fcuquiercs , & blc£>

serent Mr de Vraynes , Lieu

tenant Colonel de cc lUgi*

ment > & deux Capitaines.

Pendanr ce temps-là., la Ma

rine avança ses travaux du

costé des Capucins i & Sault

du costé du Moulin>sanSiper-

dre personne. La nuit du S.

au 9. M1 de Saint Silvestre,

Maresehal de -Camp , & Mr,

de Famechon , Brigadier , reç
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leverent la Tranchée avec le

second bataillon de la Ma

rine , & les Regimens d'Ar- -

tois & de Bretagne. Ils pouf-

ferent leurs Travaux fi vive

ment qu'ils en vinrent à la

Palissade , malgré le feu con-

tinucl d'environ trois mille

hommes de Garniíon & de

dix pieces de Canon char

gées à cartouches , de sorte

qu'elles auroient pû s'établir

la nuit suivante sur l'angfe

de la Contrescarpe du Bastion

gauche , & sur celuy de Ja

Place d'Armes de la Demy*

lune ; mais le Gouverneur fit
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battre la Chamade le à dix

heures du matin. Il y eut des

ostages donnez. Le Major du

Regiment de Piémont Du

cal sortit par la Demy-Iune

du Fauxbourg , & Ton en-

voya Mr de la Chassagne,

Lieutenant Colonel de Bre

tagne. Les Ennemis deman-

doient de sortir avec 36. Cha

riots couverts,quatre Canons ,

armes & bagages pour toute

la garnison ; mais Mr de Cati-

nat ayant fait voir que la Place

seroit prise & pillée la mesmt

nuit, permit seulement aux

Troupes reglées de sortir avec
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leurs armes. Les milices & les

Barbets ne jouirent point du

même honneur,& il ne leur ac

corda ny bagage ny canon. Ce

même jour à trois heures aprés

midy> le Regiment de la Ma-

rine>prit poíítíiìon de Tune des

portes de la Ville , & les A 11e-

mans,& le reste de la garnison,

composée desRegimens de la

Croix blanche ,& de Piémont

Ducal , sortirent le 10. pour

allerà Turin. La Villesctrou-

va en bon état, nos canons

& nos bombes n ayant pas

cu le temps de 1 endommager.

Les Milices qui sortirent fans
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armes , avoient à leur teste le

Capitaine Sebastien Fachin^fa-

meux par la deíFcnce qu'il a

faites les années dernieres de

la Ville de Mondovi contre la

Duc de Savoye, & qui com

mande aprefênt les milices

de ce quartier là pour ce mé-

me Duc. On a trouvé dans la

Place dix pieces de canon de

fonte > & quantité de mu

nitions de Guerre & de bou

che. Mr de Catinat aprés y

avoir étably Mr le Marquis du

Pleífîs Belliere pour Comman

dant , sit occuper les Portes de

Salusses & de Savillan. Ainsi

Juin Ee
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voilà déja cinq places confît

derables prises depuis le cotn-

mencement de la seconde
% —

Campagne que les Troupes du

Roy «nt ouverte cette an

née en Italie. Je vous ay déja

parlé de Veillane , & de la

bonté de son Chasteau.

Carmagnole est dans le

Marquisat de Salusses à 8. ou

9. milles de Turin , & à deux

milles du Po. Elie à toûjours

passé dans le Pays pour une

Place importante à cause de

sa Forteresle. Cfearles Ema-

huel Duc de Savoye s'en em

para pendant les Guerres Ci
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viles de France, & 1e Duc de

Savoye a fait travailler tout

l'hyver à ses fortifications ,

sans avoir pû la deffendre^

que deux jours.

; Carignan est en Piémont.

C'est une Ville qui a titre de

Principauté. Elle est située

fur le Po > enire Turin & Car

magnole.

Savillan est aussi enPiémoftt.

Çharlesquint estimoit beau

coup son assiette , que de

Íjrands Capitaines ont jugée

. a plus commode de ritalie.

.On tient que Philbert Ema<

nuel , Duc de Savoye > avoiç.

Ee ij
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resolu d'en faire la Capitale

de ses Estats.

Salusses , Ville & Marqui

sat d'Iralie , est proche des

Alpes. Henry I V. l'échangea

en nToo. pour la Breíïe avec

Charles Emanuel, Duc de Sa-

voye. La ville de Salusies est

YjáugujlaVagennorum des an

ciens. Elle est située fur une

agreable colline , & a un fort

- beau Chasteau.

Mr deCatinat ayant eu avis

que le Regiment de Salusses

desTroupes de Mr de 5avoyc,

ausquellcs s'estoient joints

deux mille cinq cens hon»
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mes des Milices du Pays,

avoit resolu de fe jetter dans

Conis , en envoya donner

avis à M1 de Feuquieres qui

fait le Siege de cette Place ,

qui détacha auífi-tost Mc

de Baudot , Lieutenant Colo

nel du Regiment de Gram-

monc Dragons , ayee crois

cens Maiíires pour tacher

d'en apprendre des nouvelles,

à peu prés dans4*endroit où

l'on sçavoit qu'ils dévoient

passer , & prit des mesures

pour le soutenir , suivant tes

avis qu'il recevroit. Mr de

Baudot separa ses Troupes en
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deux , Sc n'eut pas fait cinq

cens pas qu'il rencontra un

Soldat de Saluíîès, qui luy dit

que les Troupes qui fe dé

voient jetter dans la Place ,

n'estoient pas à plus de cinq

cens pas de là» II envoya cher

cher les cent cinquante Che

vaux qu'il avoit envoyez pour

les découvrir d'un autre ço-

sté. Us se joignirent en tres-

peu de temps. Il envoya aver

tir Mr de Feuquieres de cc

qui se passoit , & cependant

comme le temps prelîbit , il

Iprit le party de charger les

Ennemisj cè qu'il fit si vigou
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tçusemenc qu'il y cn eut plus

de cinq cens tùez fur la place.

Le reste sut culbuté & mis en

déroute. II les a poursuivis

pendant deux heures, en forte

qu'à peine en est- il reste deux

ensemble. Quelques-uns de

meurerent prisonniers , &

quelques autres fe jetterenc

dans la Place. Il y eut un Ca-;

pitaine de Dragons blessé dan-

gereusemeut , un Cornette, &

cinq ou six Dragons tuez.

Mr de Catinat estoit encortf

«ampé le 17. à un quart de

lieue" de Carignan , de l'autre

costéduPô qu'il a à ía gau*
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che. Sa droite s'étend du côte

de Villastelon. Les Ennemis

occupent tout ce qu'il y a

depuis Turin jusqu à Monca-

Her . & nos Gardes & les leurs

ne font qu'à une lieue les unes

des autres.

L'Enigme du mois passé a esté ex

pliquée iur la seconde, la troisième,

Sc la cinquième des voyelles qui

sont \'$ \'i Sc qui forment ces

deux mots » jeu ec vie , par Mes*

fieurs Roussel Curé de Saine Esticn-

ne de Conches: Rouffel fils du Pro

cureur du Roy de la mesme Ville r

A- Turreauh de h CoíFonniere»

Chanoine del'Eglfsc Royale &Col

legiale de Saint Pierre d'Amiens *

gourdin , Ingenieur du Roy à la

Rochelle ;



GALANT. ??7

... Rochelle : Pecheur; de BeflVrotre

Lionnois: de la Troncht d. Rouen:

Gobert de la rue des deux boules *

G. le Bœuf,& J. Morandé,Lt éteuts

Mercurialistesde la rue Saint Denis:

Jacques à trois lieues de Monurgis;

Richard le Spirituel de la rue Saine

Martin : le Miquelet Parisien : lc

petit Intendant de la rue Poupée :

î'tnfant gasté de la chaise de Mais :

La Guenuche de mon bon Seigneur:

le Jaloux bannal : le Trop sage Ab

bé > le Propre Longavene &c son

bon amy : Bordier : Pilon Apoti-

quaire SC son Cndre , tous deux

de Blois : le Bourguignon rraversé

dans ses amours ,• òc la crnrmante

Veuve vangee de ion infidelle : ls

Mulier Sieur de Beauvais , ancien

Mayeur de la ville de Semur : L'Es-

prit de Saint Julien de la Ville d' A-

Juin 1691. Ff
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valon s & l'aimable Madelon.: le*.

Chanoine de Saint Cîobert : Bellier

Cartinier : M &c A. Bellier: Le

tel de Ville : L. Burrau : le Con

querant des coeurs de )a rue aux

Fers : N. Pioche & son' aimable

Compagnie duFauxbourg Saint De

nis : le Berger à l'union desirée fus-

.iiers, les trois Cœurs de la rue de

l'Evéché de Dreux , 5C le spirituel

Avocat leur bon amy , le Conque

rant des Fauxbourgs de la meime

Ville, le trop bon Mouton Sc fa Bre

bis trop cruelle du tnesme lieu : le

tout aimable de la Jaquinìere de

Montargis : l'aimable Jannot de Ja

rue des Bourdonnofs ; le sincere

amy des sinceres de la Raquete ; le

Joly Brunet du Bureau de Dreux :

le Spirituel Amant transi de l'Hô-

Avocat d'il-
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véritable amy de la charmaute Blon

de.- Caqué : la petite belle Gaudi-

che le grand Tervobalde 8c son

grand amy : Labouret ; l'agreable

Blondin de la Cour de la vieille

Poste de Normandie , 8c le gros

Bachus du mesme endroit; Aubert,

ordinaire de la Musique du Roy:

le Comte de Quermenoa ; 8c Mar

chand de la rue de la Bucherie ?

C. Hutuge d'Orleans : Le Com

mis du mary-content .&: fa belle

blonde : Dufour Receveur du Do

maine du Roy à Moulins : Du

Four Controlleur : Gillet Apo-

tiquaire du mesme lieu ; des

.Chastetliers : Tayleman , Paget

d'Avignon : le Chasseur seeret de

la belle Forest de la Samaritaine :

Mesdemoiselles Baillou de Blois :

iPufay, & fa Bonne-Amie de Viert



î4o MERCURE'

ne : de Marville de Vcrnon : Ma

non Houdard , &c M. Ducheíhe:

ía Spirituelle Manon Charpentier :

L'Abbesse de Caffaux : l'aimable

Guyon de la rue au Lait de Dreux:

la belle Prude de la rue Serpente :

la Sapho de l' Academie d'Autun :

la plus aimable Brune de la rue aux

Fèves : la Dolente du quay de la

Tournelle , íc fa Sœur de la Pro

vidence : la Belle toujours masquée

de la rue S. J.icques de la Boucherie,

&ç la cousine à tout le monde de la

ìue de Gesvre : N. D. de l'Hostel

de Benhárd : la Belle Iphígenie de

la rue Saint Avoye, & Ion Achille:

&c les deux Spirituelles Sce ìrs du

Venitien de la rue des Foíîoyeurs.

La nouvelle Enigme que je vous

envoye est de M. le Tourneur, Rç-

gent au Collège d'Avranche.
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ENIGME.

SIpar un funeste dejsein ,

Et par une injustice extrêrfte ,

Mon í'ere ne mefait quepour m'em

plir lesein

Bu poison dont je doit me détruire

moj'mente ;

C'est qne dans l'ordinaire employ

Ou mon fâcheuxsort me destine ,

Le bien qne ton attend de moy

Ne dépend que de mu ruine }

Etpar un destin trop fatal ,

Je ne fais aucun bienfi je ne fais

du mal.

Le Printemps dont vous allaz

lire les paroles merite bien que vouí

F iij
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vous fassiez un plaisir de le chan

ter.

AIR NOUVEAU.

C'ÉJï pour votaseuls , petits

Oiseaux,

Jì>ue le Printemps a des, charmes.

Farmy vos tendres cœurs l'amour est

fans alarmes ,

Vous gousez, ses plaisirsfans rejsen-

tir ses maux.

Cejî pour vous seuls >, petits Oi

seauXy

Jj>#e le Printemps a des charmes.

Vous me demandez ce que c'est

qu'un petit Livre en Dialogues qui

fait tant de bruit depuis quinze

jours. Je vousdiray à cela que c'est

wne fuite des Affaires du Temps,
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dont" il a le Titre , 8c que le premier

Dialogue ou Entretien qui paroist

presentement, contient les Plaintes

de ï Europe contre le Prince d!Orange.

VAuteur , pour informer le Public

de (on dessein, dit dans fa Preface,

qu'aprés avoir fait au commence

ment de «revolutions d'Angleter

re s dix Volumes des Affaires du

Temps , où quantité de pieces ori

ginales font renfermées , le trop

grand & continuel travail avoit fait

ceffer cet ouvrage , quoy que la

fuite en fuit demandée avec em

pressement ; qu'enfin pour satisfaire

les curieux í K avoir un peu plus

de temps pour travailler , il a resolu

de diviser par Entretiens chaque

Volume qui suivra les dix qui ont

esté déja publiez ; qu'il donnera un

Entretien 1e 15. dechaquçmois , est

F f iiij
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sorte qu'au bouc de six mois ceur

qui voudront faire relier ces six En

tretiens ensemble, auronc de quoy

faire un volume complet, qui fera la

onzième partie des Aftaires du

Tems, ce qui fera d'autant plus

facile , qu'au lieu de recommencer

à chaque Entretien les chifres qui

»arque^c le nombEe des pages»

on les continuera jusqu'à la fin du

sixième ; aprés quoy on recom

mencera dans le même ordre la dou

zième partie desAffairesduTemps,

afin de donner deux Volumes cha

que année. Qu'il poursuivra cet ou

vrage, tant que les affaires seront

dans une situation à fournir une

importante matiere ; Que ces En

tretiens pouiront n'estre pas tou

jours du mefme stile , mais plus ou

moins serieux » suivant les sujets $
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qu'on y mettra des figures , lor$

qu'elles y pourront trouver place

naturellement , 8c que le desir de

dire des choses agreables Sc diver

tissantes, ne lesera jìmais parlee

contre la verité , à moins qu'elle ne

soit tejlement envelopce, qu'il íoit

impossible de. Ja découvrir. J'ajou-

teray à cela qu'on ne paye que

sept sols de ect Ouvrage, dont la

fuite paroistra le 15. de Juillet arec

des Figures tres-cu rieuses ; Que 1«

titre Général fera toújours , AjfaU

les du Temps ; mais qu'on changer*

souvent les titres & les sujets des

Entretiens , Sc. qu'il n'y en aura

jamais plus de deux fous le mefmo

titre. .

Je viens d'apprendre que M. de

la Hoguette , à la teste de sept Ba

taillons &: de deux Regimens de
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Dragons, estant sorti de la Tarent

taise, pa'íla la nuit du 17. au :8. de

ee mois , la montagne du pstit

S . Bernard pour entrer dans la val

lée d'Aouste , nommée par les Ha-

bitans du Pays, Valdote , II trouva^

les Ennemis retranchez à Pont Se-

ran > dont ils a voient rompu le

Pont. Nos Troupes palTerent la

Doére à guéíleau estoit peu grosse,

mais rapide , 8c son lit estoit rem

pli de cailloux. II y eut un Dragon 8C

àeux chevaux de noyez. Les Enne

mis firent assez de resistance, ce

qui leur couta quelques Soldats , 8C

fut caiíse du pillage. Les Dragons -

commencerent 5c acheverent l'af-

faire. Nos Troupes s'estam avan

cées vers Tuille, en trouverent le

Pont toupé } mais comme la Ri,

viere y est partagée en divers petits
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bras , elles y firent plusieurs petits

Ponts. M.le Marquis d'Antin étanc

paíTé fur un de ces Ponts avecl'ar-

deur qu'il fait paroistre dans toutes

les occafìonSi tomba dens la Rivie

re , & l'on crut pendant quelque

remps qu'il luy en couteroit la vie.

M- de ta Hoguette trouva à propos

de faire sejourner fArmée le \f.

Le io. les fuyards de Pont Seran

& de la TuiUe ayant jette 1 epou

vante parmy les Ennemis, qui gar-

«taient les montagnes > nos Trou»

pes n'y trouverent point d'autre

resistance que celle que la Nature

y a mise. On n'y peut aller plus de

trois de front, entre une monta

gne fort élevée & un precipice , au

fbni duquel il y a une Riviere. Le

chemin finit avant que d'entrer

dans la Valdote , dans un lieu ap-1
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pelle lePontlevis de pierre taillée»

où il y a effectivement un Vont-

levis; de forte qu'on netrojve plus

ny chemin , ny montagne pour

avancer , fie qu'on ne voit que

dej précipices devant soy. M. de la

Hoguette fit prendre à gauche par

dessus les montagnes. On avança

beaucoup le 11. fie Ton força des

retranchemens que les Ennemis

avoient fur ces montagnes. Le zx*

nos Troupes entrerent dans la val

lée d' Aouste , & les De'putez de la

Ville appellée aussi Aouste en apor-»

terent les clefs à M.de laHoguette.

II y entraquelquesTroupes,& le re

ste campa au pied des murailles , qui

ont esté basties par Cd'ar Auguste.

On y voit un Arc de Triomphe

presque entier du même Empereur,

tm Colyíée , 8c plusieurs autre*
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Monumens de la grandeur des Ro

mains. Le 13. M. de 1a Hoguctte

ayant décampé , marcha du costé

d'Ivrée, &c envoya M. de Grave*

son , l'un de íes Aides de Camp ,

& Mousquetaire dans ía Compa

gnie , porter au Roy la nouvelle

de cette expedition.

Rien n'égaie l'ardeur de nos

Troupes , qui ne trouvent rien

d'impossible , S>c qui se íont fa.it des

passages par dés endroits que l'on

avoit jusqu'icy crus inaccessibles»

Ils ont trouvé dans la Valdote une

grande quantité de bœufs, demou

lons , de vaches , & de mulets, de

sorte qu'on les donnoit dans le

Camp pour fort peu de chose. Mr

de Thoy, Commandant de Cham-

bery , qui accompagnoit IVr de|la

Hoguctte , a receu ordre d'y reve
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«ìir pour y commander en son aír-

•scnce , aussi bien que dans toute la

Savoye , Sc sous son autorité lors

qu'il iera de retour. II est demeure

.dix Bataillons en Savoye.

Toute la Flote du Roy est en

mer dés le 25, Mr -de Luxembourg

décampa le 27. de son Camp de

Braisne le Comte , pour venir

camper à Hai(ne-S. Pierre 8c Hais-

ne S. Paul. On est au chemin cou

vert de Conis , 8c selon toutes les

apparences , les Troupes du Roy

doivent presentement estre dans

la Place. Les Allemans commen

cent à s'asîembler à trots lieues de

Philisbourg.

La Lettre de M. de la Brosle,

que je vous envoyay.il y a quelque*

mois, vous en a fait souhaiter une

seconde. II m'en est tombé une en
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rtíe les mains, mais la trop grande

quantité de matiere dont j'ayeu'à

vous entretenir > me la fait reser

ver pour le jnois prochain, Je fuis,

Madame, vostre. Sec.

A Paris ce 31.Juin i6$i.

On m'asfure que M. le Marquis

de la "Trousse , dont je vous

mande la mort dans .cetre Lettre,

est encore vivant.

Le Sieur Guerout vend une Ex

plication de la Galerie de Versail

les , en Vers , qui pourra satisfaire

la curiosité de ceux qui ne peuvent

aller voir ces beaux Tableaux de

Mr le Brun.
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